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VOTATION DES 20 ET 21 JANVIER 1945 

APPEL 
AU PEUPLE VALAISAN 
Le peuple suisse est appelé samedi et dimanche 

à se prononcer sur la loi d'assainissement des CFF 
qui a été adoptée par les Chambres fédérales à 
la presque unanimité. 

Une demande de référendum a été lancée con­
tre cette loi, mais, fait symptômatique, cette de­
mande n'a recueilli qu'environ 35.000 signatures, 
c'est-à-dire juste le chiffre nécessaire pour la 
consultation populaire. 

C'est souligner le peu de sympathie que ren­
contrait cette demande de référendum dans les 
couches populaires. 

Tous les grands partis politiques du pays : parti 
radical-démocratique, parti conservateur chrétien 
social, parti socialiste, parti des paysans, artisans 
et bourgeois, recommandent chaudement la b i . 

Il en est de même de l'Union suisse des pay­
sans et des syndicats de toute nature. La puissante 
association du Touring-Club et la Fédération rou­
tière suisse, pourtant intéressées à créer des embar­
ras aux voies ferrées qui sont la concurrence, ont 
proclamé une neutralité bienveillante. 

C'est assez dire que tous les corps constitués du 
pays qui ont étudié la loi, qui la connaissent dans 
les moindres détails font une campagne de sages­
se et de raison en sa faveur. 
- Seule une poignée de réactionnaires cherche à 

exploiter contre elle le mécontentement général, 
qui n'a rien à voir avec les CFF, et, ne trouvant 
aucun argument sérieux à leur porter, se rabat <ur 
l'insuffisance de la partie de la dette reprise par 
la Confédération après avoir affirmé que celle-ci 
ne devait pas le moindre petit sou. 

Citoyen valaisan, tu marcheras avec l'ensemble 
du peuple suisse et non pas avec une infime mino­
rité politique qui a perdu tout contact ivec le 
peuple. 

Toi, agriculteur valaisan, qui vis avec les réa­
lités, tu sais à quelles conditions de bon marché les 
CFF transportent les produits de ton sol. 

Toi, ouvrier, artisan, travailleur, tu apprécies 
à leur juste valeur les abonnements à de< prix ré­
duits que ne connaît aucun pays étranger. 

Il ne s'agit pas, ici, de question de sentiment, 
mais de faits contre lesquels les adversaires de la 
loi ne peuvent pas s'insurger. 

Ils n'ont qu'un mot sur les lèvres et ÎOUS la 
plume : c'est de faire mieux, mais ils ne dise.it pas 
en quoi consiste le mieux. 

Ce ne sont là que des oripeaux de campagne 
électorale. 

Dans ton bon sens, peuple valaisan, tu ne te 
laisseras pas prendre à ces oripeaux, mais tu don­
neras ton appui et ton soutien à ce qui existe, à 
ce que tu vois, à ce que tu touches du doigt cha­
que jour et à ce qui t'aide à vivre. 

Ax urnes donc, samedi et dimanche, et aux ur­
nes pour y déposer le o u i de la gratitude et du 
bon sens. 

Le Comité cantonal valaisiin 
inter-partis. 

» * * 

Le 21 janvier 1945, le peuple suisse sera appe­
lé à se prononcer sur la nouvelle loi des CFF. 

La nécessité d'un assainissement de nos che­
mins de fer n'est pas combattue. La loi en ques­
tion veut décharger les CFF d'une dette qui ré­
sulte pour la plus grande part des charges étran­
gères assumées pendant la dernière guerre mon­
diale et de l'absence d'un capital de dotation. La 
loi sanctionne le principe que nos Chemins de 
fer doivent être au service de toute notre écono­
mie et de la défense nationale et qu'ils doivent 
être sainement exploités par l'administration. La 
loi apporte toute la clarté nécessaire en matière 
de délimitation des responsabilités et des compé­
tences des organes directeurs. Elle octroie enfin 
aux Chemins de fer fédéraux, en plus d'un capi­
tal-obligations portant intérêt, le capital de do­
tation indispensable et fixe les principes d'amor­
tissement et de couverture des dettes. 

Les arts et métiers sont très directement inté­
ressés par un trafic suisse à la hauteur de ses tâ­
ches. La loi en question crée pour les Chemins de 
fer les conditions requises par notre économie. 

C'est pourquoi nous engageons tous les artisans, 
maîtres d'état et détaillants à adopter le 21 jan­
vier 1945 la loi sur les Chemins de fer fédéraux 
et à voter 

OUI 
Zurich et Berne, le 16 janvier 1945. 

Union suisse des Arts et Métiers. 

En passant 

La complainte des conservateurs sédunois 
Le Sédunois ressemble un peu au Marseillais, 

et c'est d'ailleurs la raison pour laquelle il nous 
est tellement sympathique : 

On le sent toujours prêt à pulvériser un adver­
saire, à chambarder un régime, à casser les vitres. 

Et il le fait comme il le dit, mais en paroles. 
Dans les petits cafés où il s'échauffe en buvant 

avec des amis il appelle à grands cris la révolu-
lion, puis, quand on se précipite à sa voix, il com­
mande alors trois décis. 

M. Joseph Kuntschen en sait quelque chose. 
Pendant quatre ans les Sédunois le menaçaient 

d'un échec catastrophique en roulant des yeux 
blancs et le jour des élections ils votaient pour lui 
comme un seul homme. 

Cela dura un quart de siècle. 
Accorder le geste à la menace, à quoi bon ? 
Comme un Sédunois va toujours trop loin dans 

ses propos, il modère automatiquement ses actes. 
Cela fait un bon équilibre. 
Marseille, exactement Marseille à la douce épo­

que où nous flânions au bord de l'eau... 
Mais, tout de même, en plus petit. 
Là-bas aussi, les gens avaient toujours l'air de 

s'engueuler, et quand ils surprenaient un regard 
effaré : 

« C'est pour rire, mon bon ! » 
En réalité, c'était leur manière à eux, de se don­

ner du mouvement et de développer leurs pou­
mons. 

Ainsi le Sédunois. " 
Il crie, au fond, par hygiène et après hêtre ef­

froyablement mis en colère, il s'endort d'un som­
meil d'ange, en parfaite innocence. 

L'autre soir, ils semblaient furieux, les Sédu­
nois : 

Un comité conservateur venait de fabriquer 
pour eux les élections, ce qui les offensait et dans 
leur amour-propre et dans leur dignité. 

Pensez donc : il s'agissait de remplacer M. J. 
Kuntschen par un ressortissant du Haut-Valais 
dont on reconnaissait les qualités ! 

— « Jamais ! » s'exclamaient les conservateurs 
sédunois qui se proposaient de se rendre à leur as­
semblée armés, jusqu'aux dents, d'arguments dé­
cisifs. 

Hélas ! M. Maurice de Torrenté tenait, lui, le 
couteau par le manche. 

Il n'y eut, en fait d'opposition, que le bruit que 
fit un brave garçon trop ndif pour se montier 
prudent et que l'on éconduisit le plus doucement 
du monde : 

Boucle-la ! 
L'affaire était dans le sac. 
Le comité du parti conservateur avait commen­

cé par repousser toute entente avec la minorité 
dans l'intention, disait-il, de présenter une liste 
élargie : Douze candidats pour dix fauteuils, ou 
même davantage. 

Cette menace aurait dû surtout alarmer les ra­
dicaux, mais elle alerta M. Joseph Kuntschen qui 
sentit son siège en péril. 

Plutôt que d'encourir une défaite, il démission­
na. 

Et alors, le comité du parti conservateur, non 
sans se ficher proprement de ses adhérents, revint 
à la liste de dix noms. 

Qui briguerait la charge présidentielle ? 

Recrutement de la classe 1927 
1. Recrutement dans la cavalerie. 

Les hommes de la classe 1927, désirant être re­
crutés comme dragons, doivent s'annoncer pour 'e 
31 janvier au plus tard, au Bureau des coirrôles 
du Département militaire à Sion. Ce dernier 'os 
orientera sur les formalités à remplir ainsi que ^ur 
les prescriptions en vigueur. 

La nécessité d'une mobilisation rapide de la ca­
valerie contraint comme par le passé à restreindre 
la zone de recrutement des dragons ; en consé­
quence, il est renoncé au recrutement de cavaliers 
dans toute la région située en amont de Martigny. 

2. Inscription dans les troupes légères motori­
sées et les troupes des transports automobiles. 

L'annonce préalable sur la base d'un question­
naire dûment rempli est supprimée. L'incorpora­
tion, respectivement l'attribution des recrues aux 
troupes légères motorisées et aux troupes transport 
auto ne s'effectuera dorénavant que sur la base de 

On parlait de M. Victor de Werra qui devient, 
de jour en jour, un peu plus impopulaire, et de M. 
Maurice de Torrenté qui, au contraire, est bien en 
cour dans tous les milieux politiques. 

Aucun d'eux ne voulut se jeter dans la mêlée. 
Des discours sur la nécessité de mener le bon 

combat, de rallier la jeunesse autour du drapeau 
conservateur, de galvaniser le peuple, ils sem­
blaient disposés à en prononcer de pathétiques. 

Quant à payer d'exemple, en sacrifiant leur si­
tuation personnelle à l'intérêt commun, il valait 
mieux n'y pas trop compter. 

C'est ainsi qu'un fonctionnaire haut-valaisan 
dont on ne saurait mettre en doute, ici, ni l'trdeur 
au travail, ni l'esprit consciencieux, n'eut plus 
qu'à tirer la moralité de l'histoire et à se laisser 
conduire au fauteuil présidentiel. 

Une fois pressenti pour ce poste, il n'en dé­
mordit plus. 

Lui, au moins, sait ce qu'il veut, parmi tant de 
gens qui ne le savent pas. 

Ecoutez, maintenant, les conservateurs, surtout 
les jeunes : 

« Nous avons été trahis, ridiculisés, joués par 
nos chefs ». 

A l'assemblée, ils n'ont pourtant pas pipé mot. 
La retraite élastique, hélas ! se déroula confor­

mément aux plans. 
Pas une objection, pas un revirement, pas un 

regret. 
Une adhésion passive à une étrange combinai­

son ! 
C'est ce qu'on appelle, entre politiciens, une 

belle assemblée ! 
Encore une fois il n'est pas dans notre intention 

de jeter la pierre à un homme assez fort pour bé­
néficier des faiblesses des autres. 

Nous enregistrons un fait et nous disons ce que 
neuf citoyens sur dix pensent à Sion, à savoir que 
ce fait suffit à lui seul à vous dégoûter des petits 
comités. 

Autour du candidat à la succession de M. J. 
Kuntschen, le parti conservateur a créé le vide à 
tel point qu'on ne voit pas quel autre homme en 
liste — à l'exception de M. Victor de Werra — 
pourrait sauver les Sédunois de la défaite. 

Il faut que ce soit un journaliste étranger à la 
capitale et indépendant qui s'élève aujourd'hui 
contre une manœuvre inouïe, et s'il le fait c'est 
sans illusion et sans plaisir pour le plus grand sou­
lagement de ceux qui n'auront jamais la volonté 
de prolester ailleurs que dans l'arrière-salle des 
cafés. 

Les jeux sont faits, à moins que le candidat à 
la présidence, après avoir prêté l'oreille aux chu-
choltements des Sédunois, ne revise ses ambitions. 

Aussi cet article apparaît-il dénué d'intérêt, 
comme celui que nous publierons lundi pour éclai­
rer — le plus précautionneusement du monde — 
un autre aspect du problème. 

Mais si le silence est une solution commode, cet­
te solution nous semble inadmissible : 

On veut bien s'incliner sportivement devant un 
fait accompli. 

Quant à se montrer dupes de certains politiciens 
ou complices de leurs manigances, non merci ! 

A. M. 

Vinscription faite dans le livret d'aptitudes physi­
ques qui sera présenté le jour du recrutement. 

Seules les recrues motocyclistes ayant l'inten­
tion d'acheter une motocyclette d'armée, ont à 
présenter un certificat de solvabilité muni des si­
gnatures réglementaires. Ces formules sont à ré­
clamer au Bureau des contrôles du Département 
militaire à Sion, en produisant le livret d'aptitu­
des physiques justifiant la possibilité d'être incor­
poré dans les trp. L. mot. 

3. Divers. Les hommes de la classe 1927, et 
ceux des classes antérieures, non encore recrutés, 
sont rendus attentifs à la publication dans le cou­
rant du mois d'avril de l'affiche sur le recrute­
ment de 1945, qui leur donnera toutes les indica­
tions utiles. Entre temps, ils devront répondre sans 
retard à toute instruction ou convocation qu'ils 
pourraient recevoir du Chef de Section ou du Dé­
partement militaire canonal. Il est inutile d'a­
dresser à l'autorité militaire, en dehors de ce qui 
est prévu dans le présent avis, une demande quel­
conque, d'incorporation avant la publication de 
l'affiche sur le recrutement de 1945. 

Département militaire du canton du Valais. 

A travers le monde 
© Extraordinaire avance russe. — Les bulletins 

de victoire retentissants qui ne cessent d'arriver de 
Moscou ont surpris même les plus optimistes. Il ne fait 
plus de doute que le plan du haut commandement de 
Moscou est de bousculer par un puissant coup de bou­
toir tout le front allemand de l'est et de mener l'of­
fensive jusqu'au cœur même de l'Allemagne. « A Ber­
lin ! », est le slogan actuel du peuple russe. 

Entre Varsovie et les Carpalhes, il n'y a plus de 
front continu. Les colonnes blindées soviétiques fon­
cent à toute allure à travers la plaine de Pologne mé­
ridionale en direction de la frontière allemande. Cer­
taines unités signalent des gains de terrain allant jus­
qu'à 40 km. par jour. 

© Profondes percées. — L'agence allemande ln-
terinf dit : « L'immense bataille d'hiver sur le front 
de l'est se déroule maintenant sur pas moins de six 
champs de bataille étendus entre les Carpalhes et 
Memel. De nouvelles divisions, de nouvelles forma­
tions blindées, de nouvelles escadrilles de combat sont 
lancées continuellement dans une lutte qui ne peut 
être dépassée en violence. Les Russes en lançant dans 
bataille sans tenir compte de leurs pertes leurs forces 
blindées, ont réalisé de profondes brèches notamment 
dans la grande boucle de la Vistule et au nord de 
Varsovie. » 

® Chute de Varsovie. — Mercredi soir, le maré­
chal Staline adressait un ordre du jour au maréchal 
Joukof et à son chef d'èlat-major, le général Malini-
ne, pour la prise de Varsovie, capitale de la Pologne. 
Celte ville avait avant la guerre 1.250.000 habitants. 
Varsovie eut un passé des plus mouvementés. Durant 
la première guerre monidale, elle fut occupée par les 
Allemands d'août 1915 à novembre 1918. Au cours 
de celte présente guerre, elle tomba en septembre 1939 
aux mains de la Wehrmacht, qui y resta jusqu'à ces 
derniers jours. Voici donc la première capitule euro­
péenne victime de l'agression libérée après cinq an­
nées d'occupation. 

© Le front du Narev enfoncé. — Le maréchal 
Staline a adressé peu après un second ordre du jour 
au maréchal Rokossovski et au lieutenant général Bo-
gnanov, disant que les troupes du 2e front de Russie 
blanche ont déclenché l'offensive le 14 janvier des 
deux têtes de pont situées sur la rive occidentale du 
Narev, au nord de Varsovie, et qu elles ont, avec la 
protection massive de l'artillerie, enfoncé profondé­
ment les positions défensives allemandes. En quatre 
jours de combat, et après avoir vaincu la résistance al­
lemande, ces troupes ont opéré leur jonction et fait 
une avance allant jusqu'à 40 km. Elles ont élargi le 
front d'une centaine de kilomètres. Les villes de Ma-
kov, Ciechanov, Pultusk, Nove-Miasbo et Nasielsk, 
que les Allemands avaient aménagées en points forti­
fiés, ainsi que plus.de cinq cents autres localités ont 
été prises au cours de ces combats. 

© Prise de Czestochowa. — Le maréchal Staline 
a adressé mercredi soir un 3e ordre du jour au maré­
chal Koniev, disant que les troupes du 1er front d'U­
kraine ont occupé le 17 janvier les villes de Przedborz 
et de Radomsko, points d'appui importants, et traversé 
la Varta. La ville de Czestochowa a été occupée lors 
d'une poussée rapide des chars et de l'infanterie rus­
ses. Czestochowa est située sur la rive gauche de la 
Varta et est un nœud ferroviaire de 120.000 âmes. 
Il n'est situé qu'à 28 km. de la frontière de Silésie. 

© Chute de Cracovie. — Radio Lublin a annoncé 
jeudi matin que les Russes ont occupé Cracovie. 

Selon des informations provenant des milieux mi­
litaires de Berlin, 300 divisions d'infanterie russes et 
plusieurs armées blindées seraient actuellement à l'at­
taque sur le front oriental. Quoique cette masse exlra-
ordinairement puissante de forces soit .répartie entre 
les têtes de pont en Lituanie et les fronts en Hongrie, 
l'importartee des armées russes qui attaquent fait une 
impression considérable sur l'opinion publique alle­
mande. On y voit une nouvelle preuve que Staline ne 
cherche pas seulement dans cette bataille d'hiver à ob­
tenir des succès tactiques et à s'emparer de certaines 
régions, mais qu'il veut amener la décision de la guer­
re. 

© Une offensive éclair. — L'offensive russe sur 
le front de la Vistule se développe à un rythme sur­
prenant. En 6 jours, les Russes ont avancé de 190 km. 

Les efforts désespérés des Allemands pour arrêter 
les Russes sont brisés. Les routes sont jonchées de ca­
davres allemands, ainsi que de tanks et de camions 
immobilisés ou détruits. L'avance est spécialement ra­
pide à l'aile sud du front. 

Cours préparatoire a l'Ecole normale 
Collèae Ste-Marle, Martigny 
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L E C O N F E D E R E 

M. Albert Sauthier 
ancien président de Charrat 

Notre cher doyen M. Albert Sauthier, ancien 
président de Charra t , n'est plus... 

Tel le fut l 'affligeante nouvelle qui nous par -
: venait en fin d 'après-midi d'hier jeudi , nouvelle 

qui nous plonge dans une émotion toute part icu­
lière, tant était g rande notre affection pour cette 
physionomie si sympathique et ce si beau carac­
tère. 

Robuste comme un chêne, M. Alber t Sauthier 
était certes taillé pour at teindre les cent ans. H é ­
las ! la Providence en a décidé aut rement . Brus­
quement, surpris par le froid r igoureux qui a dé­
buté il y a plus d 'un mois, notre vieil ami dut s'a­

liter et, en dépit des soins les plus dévoués, la 
mort parvenai t à nous le ravir . 

Il s'en va ainsi dans sa 92me année, puisqu'il 
naqui t le 4 mars 1853 et il nous laisse avec le t i-

iV tre de doyen d 'âge de sa commune na ta l e de Char ­
rat, celui de doyen de nos abonnés. En effet, M. 
Sauthier compte en ce moment sa 72me année 
d 'abonnement à notre journal . Or, ce chiffre re-

~ cord, cer ta inement plus que de longs commenta i ­
res dit tout ce qu'il faut quant à la fidélité exem-

:.%.} p la i re de celui qui fut toujours un de nos bons 
V4 : soutiens comme le fervent adhérent à nos idées. 

Mais c'est surtout pa r le rôle éminent qu'il joua 
«*•*; - auprès de ses concitoyens comme magis t ra t que 

- nous voudrions évoquer ici les mérites de notre 
cher disparu. 

A 28 ans, soit en 1881, ses concitoyens le dési­
gnèrent à la fonction de secrétaire communal qu'il 
détint jusqu 'en 1902. L 'année précédente, il avait 

^*v.; été élu conseiller pour accéder à la présidence en 
•1903, où, pendan t 18 ans, il se fit surtout appré-

i^fc'ier pour son zèle, son intelligence et son dévoue­
ment à l ' intérêt général . 

S 'étant ensuite retiré du Conseil communal , il 
•.... se confina au point de vue communal à remplir 

jusqu 'en 1933 la charge de teneur du cadastre 
f " qu'il détenai t depuis 1903. 

!'•'-' Espri t progressiste, notre vénéré disparu s'oc­
cupa depuis de son t ra in de campagne à Char ra t 

• jusqu 'en 1940 qui vit le décès de sa chère épouse 
avec laquelle il eut le bonheur de par tager 66 
ans d 'union conjugale. Installé à Mar t igny dès 
lors, nous rencontrions fréquemment cet esprit éru-
d i t et cultivé qui nous était une mine précieuse de 
renseignements sur le passé de sa commune ou de 
sa région. Inuti le de dire que nous éprouvions 

• chaque fois un g rand plaisir à passer quelques ins­
tants en son aimable compagnie, sous le charme 

v^ | . d 'une conversation qu'il agrémentai t du bon sens 
f U * . e t de cette lucidité d'esprit v ra iment remarquable 
v »•. qu'il a conservée jusqu 'au dernier moment . 

Cet automne on le voyait encore vaquer à des 
&$&travaux de j a rd inage à Mar t i gny -Gare . Juché sur 

une échelle, il s'occupait même de la cueillette des 
fruits, insensible qu'il était a u vertige ou à tout 

• autre danger inhérent à un tel t ravai l . 

É
Ptcft C e n'est pas sans mélancolie que nous ne rever­

rons plus cette belle et a t tachante figure, toute de 
droiture et de loyauté qui inspirait le respect et 

f :', l ' admirat ion, mais si notre cher doyen n'est plus, 
'.., son souvenir ne s'effacera pas chez nous. 

Son dépar t qui nous afflige sera aussi des plus 
iz~ v ivement regretté par tous ceux qui eurent le pr i -
"4& vilège de le connaître et d 'apprécier en lui les 
s | , qualités de citoyen et de magis t ra t de tout premier 
V \ p lan . 

Quan t au par t i radical valaisan, il perd en lui 
\:-, : un d e ses plus vai l lants pionniers, et c'est avec 
|gâ une •émotion bien sincère que par son organe Le 
| K Confédéré nous lui adressons le suprême homma-
'&' ge dé sincère reconnaissance et d 'un fidèle souve--
%»t;.nir. Car le nom de M. Alber t Sauthier restera gra­

vé en lettres d'or dans la liste de ces vail lants m i ­
li tants qui ont bien mérité et de leur pays et de ; 

Snotre bel idéal politique. 

. Aussi en nous inclinant avec émotion et r e s - ' 
• pect devant la loi inexorable qu'est la Mor t et à 

laquelle chacun un jour est astreint, nous ne sa- -
vons qu 'expr imer à ses proches, pr incipalement à 
ses fils, nos amis M M . Auguste et Alfred Sau-
their, ainsi que M. et M m e Otto Haenni -Sauth ie r , 
l 'expression de notre vive et cordiale sympathie . ! 

Qu'ils soient assurés que comme eux, nous con- ! 
serverons de lui qui n'est plus, un souvenir af­
fectueux et durable . R. 

;, W~ — Selon le désir du défunt, l ' incinération aura : 

lieu à Vevey, le samedi 20 janvier à 15 h. et les • 
^honneurs seront rendus à la famille au Pont de L a { 

''Bâtiaz ; dépar t du domicile m o r t u a i r e : vi l la O. \ 
H a e n n i , Mar t igny-Gare , à 10 h. 30. 

Nouvelles du Valais 
M. Favre et la discipline I 

Dans l 'un des derniers Nos du Nouvelliste on 
a fait cette constatation curieuse : en première pa­
ge figure un appel fort judicieux du part i conser­
vateur-cathol ique suisse en faveur de la loi sur les 
CFF . Et à l ' intérieur ce même N o contient une 
longue correspondance du professeur et conseiller 
nat ional Favre où il d i t les raisons de son vote 
contre la même loi. E n effet, nous relevons dans 
une des brochures répandues abondamment la se­
maine dernière, que la loi sur les C F F a été votée 
au Conseil nat ional pa r 131 voix contre 2. M. Fa ­
vre est donc au nombre de ces 2. Cela nous rap­
pelle que M. Perr ier de Fr ibourg fut le seul ou à 
peu près qui vota au Conseil nat ional contre la 
loi Schulthess sur l 'assurance-vieillesse. On se 
rappel le que le peuple suisse rejeta cette g rande 
réforme sociale. Mais on sait aussi que quelque 
temps après, M. Perr ier se retira dans le cloître de 
la « Pierre qui Vire » en France. 

Et alors, malheur de malheur , que va- t- i l ad­
venir si, dimanche, la loi sur les C F F était refusée 
par le peuple ? Nous risquons fort de voir M. Fa­
vre s'en aller, lui aussi... dans un couvent pour ex­
pier sa grave faute d' indiscipline vis-à-vis de son 
cher g rand part i . Que les admirateurs de M. Favre 
pr ient donc avec ferveur jusqu 'à d imanche soir 
pour que la loi soit acceptée et partout qu'ils vo­
tent o u i , contrairement à leur saint patron, pour 
que pareil désastre soit évité au canton et à la 
nat ion tout entière. Un bon patriote. 

S a i l l o n . — f M. Joseph Raymond, ancien 
juge. — L a commune de Saillon a fait hier jeudi 
d' imposantes obsèques à son ancien j u g e - M . J o ­
seph Raymond, décédé au bel âge de 83 ans, ainsi 
que nous l 'avons annoncé brièvement mercredi. 

Avec Joseph Raymond s'en est al lé un parfait 
citoyen, jouissant de l 'estime et de la sympathie 
unanime de la populat ion de Saillon. Le regretté 
défunt avait rempli à la satisfaction générale di­
verses charges publiques. Il fut no tamment con­
seiller communal , puis vice-juge et juge, toutes 
fonctions dont il s'est acquitté avec la plus scru­
puleuse intégrité et le souci unique de l ' intérêt gé­
néral . C'est une belle figure de vieux Saillonin 
qui s'en est allée et dont nous garderons le fidèle 
souvenir. 

M. le juge Raymond nous rappelai t avoir con­
nu le célèbre homme d 'Eta t Maurice Barman , dé­
cédé en 1.878 à Saillon, et le défunt d 'aujourd 'hui , 
alors âgé de quinze ans, avait même assisté aux 
obsèques du grand magis t ra t libéral du temps de 
la J e u n e Suisse. M. Raymond comptait aussi dans 
le nombre de nos plus fidèles abonnés. E n effet, 
1945 qui vient, de commencer marque sa 60e an­
née de fidélité in interrompue au Confédéré. • 

Nous tenons à renouveler à la famille en deuil, 
et plus spécialement à notre ami M. Daniel Ray­
mond, vice-président de Saillon et fils du regret té 
disparu, l 'assurance de notre sincère et cordiale 
sympathie dans leur deuil. R-

M o n t h e y . — t Mme Charles Bertrand. — 
Nous apprenons avec une vive peine de Monchey 
la nouvelle du décès de M m e Léontine Ber t rand 
née Mar t in , épouse de M. Charles Bert rand, le 
g rand promoteur bien connu de la gymnast ique 
en Valais , président du Conseil général de cette 
ville et mère de M. J e a n Ber t rand, président du 
Par t i radical montheysan. 

Mme Ber t rand a été ravie à l 'affection de1 sa 
chère famille dans sa 59me année, après une cour­
te maladie . 

Nous tenons à présenter à M. Ber t rand père, plus 
spécialement, qui perd une épouse affectionnée, 
ainsi qu 'à tous les proches en deuil, l 'expression 
de la par t bien sincère que nous prenons à leur 
cruelle épreuve. r. 

S e l s c u p r i q u e s . — Les souscriptions pour 
l 'obtention de sels cupriques pour les besoins de 
F agricul ture seront reçues par les communes en­
tre le 25 janvier et le 3 février 1945. Ces sous­
criptions ne concernent que les poiriers haute- t ige 
et les poiriers nains pour lesquels une at t r ibut ion 
spéciale a été prévue cette année. 

Pour les autres cultures, l 'a t tr ibution des titres 
de ra t ionnement se fera sur la base des surfaces 
et du nombre d 'arbres inscrits en 1944. 

Les souscriptions effectuées après le 3 février 
1945 seront écartées. Office cantonal de 

guerre pour l'extension des cultures. 

L e y t r o n . — Parti libéral-radical. — Les 
adhérents au par t i radical sont convoqués en as­
semblée générale samedi 20 janv ie r à 20 h. 30, à 
la Salle de la Coopérative pour désigner les can­
didats aux élections municipales. Le Comité. 

V é t r o z . — Une date à retenir. — C'est de­
main samedi 20 j anv ie r à 20 h. 30, salle des Syn­
dicats, que la conférence d ' information sur les syn­
dicats autonomes aura lieu. Deux orateurs ! U n e 
discussion ! Tous à la Salle Syndicale demain soir 
pour la défense de vos intérêts. 

L e s a c c i d e n t s . — M. le conseiller A d a l -
ge r t 'Bâcher , le nouveau candida t à la présidence 
de la ville de Sion, a été victime hier d 'un stupide 
accident. Rent ran t d e l 'hôtel de ville à son domi­
cile, ce magis t ra t a fait une chute sur la chaussée 
verglacée et se blessa. I l a dû être t r a n s p o r t e r a 
son domicile où un médecin diagnost iqua une fis­
sure de la j ambe . Le commissaire de police de la 
capitale joue de malchance, puisqu'i l fut dé jà vic­
time l 'an dern ier d 'un accident semblable. 

Tous nos vœux de p rompt rétablissement. 

M o r t d ' u n a r t i s t e - s o l d a t . — La popula­
tion de la région de Mart igny apprendra avec 
chagrin le décès du S. C. Marc Coindet, qui ap­
par tenai t à un régiment frontière valaisan. Ce 
charmant homme, Suisse rapat r ié de Paris, avait 
toujours rempli son devoir de soldat et ceux qui 
l 'ont connu n 'oublieront pas les services qu'il ren­
dait à son Rgt. en qualité d 'acteur-régisseur pour 
les œuvres théâtrales jouées au profit de ses ca­
marades soldats dans le besoin. La preuve en est 
la magnifique représentat ion mili taire donnée au 
Casino de Mar t igny en juil let dernier. 

Le défunt fit, sous le nom de Marc de Burtigny, 
de nombreuses tournées aux Loisirs de l 'Armée, 
où il était tout spécialement apprécié. 

Ses camarades présentent à son épouse et à ses 
deux petits enfants, habi tant Lausanne , leurs sen­
timents très chagrinés et les assurent de garder de 
lui un vivant souvenir. 

C o n t h e y . — Réunion politique. — L'assem­
blée du par t i radical de la commune de Conthey, 
présidée par M. Clovis Berthouzoz, député, a eu 
lieu lundi passé au Café des Trois Suisses à Sensi-
ne. Fréquentée pa r plus de 150 électeurs, elle se 
déroula dans une atmosphère d 'entente et de cor­
dialité. 

Au cours de cette réunion, un hommage émou­
vant fut rendu à la mémoire de M. Emile Ge rma-
nier, conseiller, par M. Pau l Boven, président du 
part i radical du district de Conthey, qui profita 
de l'occasion pour rappeler , dans un vibrant expo­
sé, les idées directrices du part i radical et pour 
exhorter ses coreligionnaires politiques à faire 
flotter toujours plus hau t le drapeau du part i . 

Après avoir accepté, avec regret , la démission 
de M. Eloi Germanier , conseiller, qui est appelé 
à p rendre la présidence du part i , l 'assemblée dé­
cida, à l 'unanimité, de déposer une liste de trois 
candidats , soit de : M M . Clovis Duc, ancien con­
seiller ; Char ly Sauthier, vice-président ; Denis 
Fontannaz , à Ërde , ancien président de la Jeunes­
se radicale. 

M. Alber t Roh, d 'Aven, fut également désigné 
comme candidat vice- juge. 

P a y s a n s v i g n e r o n s ! — (Réd.) Kous re­
cevons larticle ci-après auquel nous souscrivons 
pleinement : 

L a loi que nous devons voter d imanche au sujet 
des C F F nous vient de Berne. 

Et comme nous avons à peu près toujours l 'ha­
bitude de refuser ce qui vient de là-bas, nous ne 
devons pas dans cette votation refuser celle-ci. 

Les C F F organisent un concours auquel chacun 
peut participer. Ils nous demanden t si cette entre­
prise nat ionale nous plaît. 

Eh bien ! moi, je répondrai , en tout : ordre, 
propreté, service impeccable, des employés stricts, 
sérieux, du haut en bas de l 'échelle. J e peux vous 
en causer ; j ' a i t ravail lé un peu par tout : Suisse, 
France , I tal ie, etc. J e peux vous dire sincèrement 
que ce sont encore nos C F F qui sont les mieux or­
ganisés : service des voyageurs, marchandises, ho ­
raires toujours pour ainsi dire à l 'heure. Vous pou­
vez le juger vous-mêmes. Après 6 ans de guerre, 
un matériel propre et bien entretenu. 

Nous savons que cela ne fera peut-être pas pla i ­
sir à tout le monde, mais c'est une fortune nat io­
nale qui est la prospérité du pays. 

Main tenan t , pour ce qui concerne l 'après-guer­
re, c'est bien simple : Les C F F restent au service 
du public grand et petit et comme nous, les petits, 
sommes la majori té, une bonne place de 3me nous 
suffit, pourvu que nous les ayons pour notre ser­
vice, pour l 'expédition de nos produits agricoles, 
fruits ou vins. 

Nous avons donc tous un intérêt évident à voter 
o u i haut la main ! L. B. 

Sur les CFF vous pouvez toujours compter, 

Aussi est-ce pour eux que vous irez voter ! 

Ce No contient 6 pages 

f 
Monsieur Jules ROH et ses enfants Alexis, Berthe, 

Anita et Cécile, à Aven ; 
Madame et Monsieur Emile PAPILLOUD et leurs 

enfants Louis, Alphonse,'Gabrielle, Mariette, Ber-
tha, Marcel et Anita, à Aven ; 

Madame et Monsieur Albert PUTALLAZ et leurs en­
fants Georges, Andrée, Gabriel et Irène, à Aven ; 

Madame et Monsieur A. WILLY-ROH et lieu?" fille 
Yvonne, à Zurich ; 

Les enfants de feu Rosalie PAPILLOUD, née ROH, à 
Conthey et Vétroz ; = 

Les enfants de feu Jean-Georges ROH, à Aven ; 
Les enfants de feu Jean-Baptiste ROH, à Conthey et 

Vétroz ; 
Les enfants de feue Euphrosine ROH, alliée ROH, 

à Conthey ; 
Les familles PONT, MARTENAZ, PAPILLOUD, 

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, 
ont la profonde douleur de faire part de l'a perte 

cruelle qu'ils vienent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Joseph-Bernard non 
leur très cher père, grand-père, oncle, cousin et pa­
rent, enlevé à leur tendre affection le 19 janvier, à 
l'âge de 79 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Erde le dimanche 21 
janvier 1945, à 9 h. 30. 

P. P. L. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Monsieur et Madame Auguste SAUTHIER-OREIL-
LER, leurs enfants et petite-fille, à Martigny et 
Conthey ; 

Monsieur et Madame Alfred SAUTHIÉR-£ES-
FAYES, leurs enfants et petits-enfants, à Martigny 
et Neuchâtel ; 

Madame et Monsieur Otto HAENNI-SAUTHIER, 
leurs enfants et petits-enfants, à Martigny, Berne, 
Zurich et Lausanne; 

Les enfants ef petits-enfants de feu Maurice VARO-
NE-SAUTHIER, au Pont-de-la-Morge ; 

La famlille de feu Alfred SAUTHIER-CROPT, à 
Martigny ; 

La fam.lle de feu Auguste MORET-JOST, à Sion ; 
La famille de feu François MAGNIN, à Martigny ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la grande douleur de faire part du décès de 

Monsieur Albert SAUTHIER 
anc ien p r é s i d e n t d e C h a r r a t 

leur vénéré père, grand-père, arrière-grand-père, on­
cle et cousin, survenu le 17 janvier 1945 à l'âge de 92 
ans, après une courte maladie. 

L'incinération aura lieu à Vevey, le samedi 20 jan­
vier 1945, à 15 heures. 

Domicile mortuaire : villa Hânni, Martigny-Gare. 
Départ 10 h. 30. 

Les honneurs.seront rendus au Pont de La Bâtiaz. 
Cet avis tient lieu de faire part. 

f 
Monsieur Charles BERTRAND, à Monthey ; 
Madame et Monsieur Jean REY-BELLET-BÉR-

TRAND et leur fille Monique ; . , 
Mademoiselle Charlotte BERTRAND ; ';. 
Mons.eur Jean BERTRAND ; 
Monsieur Eugène BERTRAND ; 
Monsieur et Madame Paul MARTIN-GOTTSPONER 

et leur fille Lucette, à Chambésy ; 
Madame et Monsieur Henri BIOLLAY-MARTIN, 

leurs enfants et petits-enfants, à Brigue ; 
Mademoiselle Marie MARTIN, à Massongex ; 
Monsieur Louis MARTIN, à Massongex ; 
Madame et Monsieur Hyacinthe AMACKER-MAR-

TIN et leurs enfants, à St-Maur';ce ; 
Monsieur et Madame Oscar BERTRAND-RAVE-

LUT, leurs enfants et pe its-enfants," a Monthey ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
Viennent d'éprouver en la personne de 

Madame 

Léontine BERTRAND-MARTIN 
leur chère épouse, mère, belle-mère, grand-mère, sœur, 
belle-sœur, tante et parente, décédée après une courte 
maladie le 17 janvier 1945, dans sa 59tne aiinés,.. mu­
nie des Sacrements de l'Eglise. : ' 

L'enseveLssement aura lieu à Monthey, samedi 20 
janvier 1945, à 10 h. 30! 

P . P . E. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les amis et connaissances sont avisés du décès de 

Monsieur Marc COINDET 
L'incinération aura lieu samedi 20 crt au Créma­

toire de Montoie (Lausanne). Culte au crématoire à 
14 h. 15. Honneurs à 14 h. 45. Domicile de la famil­
le : Pyramides B, Malley-Lausanne. 

.Le Cd'., les Of., Sof. et Sdt. du Rgt. f r. mont, 68 
ont le pénible devoir d'annoncer le décès du ' 

S. C. Mare COINDET 
Ils garderont de lui le meilleur souvenir. 

La Famille Gustave POCHON, à Collonges, et les-
familles parentes et alliées, très touchées par toutes les 
marques de sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion de leur grand deuil, remercient de tout 
cœur le Cdl. et la délégation de la Cp. mitr. IVI12, la 
fanfare du Bat. 201, les sociétés locales, là classe 1924 
et toutes les personnes qui les ont entourées dans leur 
douloureuse épreuve, et les prient de croire à leur 
profonde reconnaissance. ,. .s 

La famille Daniel RAYMOND, à Saillon,.très tou­
chée des nombreux témoignages de sympathie, reçus, 
adresse ses plus vifs remerciements à tous ceux qui ont 
pris part à son grand deuil. 

* > f-

Monsieur Marcel BRIDY et famille, a Leytfort, très 
toiichés des nombreuses marques de sympathie reçues 
à l'occasion de leur grand deuil, remercient bien sin­
cèrement toutes les personnes qui y ont pris part. 



« LiS CONFEDERE » 

Chroniqne Je Martigny 
Le vote des militaires 

On sait que les élections communales auront lieu les 
3 et 4 février 1945. Toutefois, pour les militaires qui 
mobi: seront avant cette date, il est avisé que le pré-
sid ni de la Municipalité sera à leur disposi'ion les 
samedis 20 et 27 janvier, de 17 à 18 heures, au Bu-
rea.i municipal. Ces citoyens devront être munis de 
leur ordre de marche. 

La votation fédérale 
A Martigny-Ville, le scrutin pour la loi fédérale 

sur les CFF sera ouvert : 

Samedi 20 janvier 1945, de midi à 13 heures ; 
Dimanche 21 janvier, de 10 à 12 heures. 

Hockey sur glace 
La vogue du hockey sur glace é'ant de plus en plus 

grande dans notre pays, le Valais ne reste pas en ar­
rière et le développement de ce sport si spectaculaire 
y prend une place réjouissante. Le Martigny HC, dé­
sireux de s'améliorer, n'a pas craint d'inviter des équi­
pes de classes supérieures pour lui donner la réplique. 
C'est ainsi que l'on verra successivement Blue-Star I 
et Monbchoisi I venir se mesurer avec les nôtres. 

Ce soir à 20 h., le team cher au toujours jeune Gœl, 
finaliste pour le titre de champion vaudois série C, 
sera l'inv.té du HCM. Pronostiquons une victoire de 
justesse des jaune et bleu de Martigny et rappelons 
aux amateurs de pafinage artistique qu'ils pourront 
applaudir avant et entre les tiers-temps de jeunes pa­
tineuses du Club des Patineurs de Lausanne. 

Dimanche à 14 h. 30, c'est la grande équipe de li­
gue nationale Montchoisi I, qui tient actuellement la 
tête de sa catégorie, qui sera reçue dans notre cité. 
Formée de joueurs de classe internationale, cette 
équipe fera une brillance démonstration de jeu classi­
que qui ne manquera pas d'enthousiasmer les nom­
breux spectateurs. Martigny qui se renforcera pour 
la circonstance fera tout pour se tenir honorablement 
et faire honneur au titre de champion du Bas-Valais 
qu'il a conquis dimanche dernier. 

Toutefois, si le résul'at ne fait aucun doute, souhai­
tons que l'enseignement que les joueurs locaux tire­
ront de cette partie leur sera profitable et utile pour 
leur rencontre contre Viège qui décidera du titre de 
champion valaisan de série B. 

Martigny - Sierre, 3-0, en hockey 
Au cours d'une partie amicale dispu'ée mercredi 

soir sur la patinoire de Martigny, les locaux ont dis­
posé aisément des Sierrois et ont terminé avec le sco­
re de 3 à 0. Ce match joué avec sportivité a permis au 
HCM d'essayer de nouveaux jeunes joueurs. 

Restaurant d u Grand Quai, Martigny 
Nous signalons à tous les am'es et amis de la bonne 

musique et de la danse que l'Orchestre Burki sera di­
manche 21 janvier au Restaurant du Grand Quai. 

U n e b o n n e nouve l l e : 
Les nouveaux films arrivent enfin ! 

Non sans difficultés, une première série de films 
français est enfin arrivée en Suisse. Des films tournés 
à l'étranger sont également arrivés, parmi lesquels ci­
tons les derniers films de Lilia S.lvi, tournés à Rome. 

Cette semaine, à l 'ETOILE, vous reverrez avec plai-
"""sîf'Tèr sympathique acteur René Dary dans le nouveau 

succès français : FORTE TETE. 
Un homme au lourd passé est impliqué dans une 

grave affaire. Tous les indices, (out son passé, son at­
titude équivoque le désignent comme le seul coupa­
ble... il devient un homme traqué. Mais c'est une 
« forte tête », et on n'a pas facilement raison de lui. 

Au même programme : les actualités américaines : 
les troupes britanniques débarquent en Grèce. 

ATTENTION, public des environs! Dimanche 
soir, le film se termine pour le dernier train de 22 h. 
29. 

Martigny-Bourg : Sté de gymnastique Aurore. 
Nous avons le plaisir de faire part à tous nos mem­

bres cotisants qu'une sortie à ski aura lieu dimanche 
21 janvier à la Forclaz. Cette sortie à la fois gastro­
nomique et sportive est pleine de promesses, tant pour 
les « fins becs » que pour les fins skieurs. Afin que 
chacun ait sa part au « salé » offert par la section à 
titre de gratification annuelle, nous prions instamment 
les membres qui ne se sont pas encore inscrits de le 
faire sans faute avant samedi 20 crt à midi auprès 
du caissier de la section ou directement au soussigné, 
tél. No 6 13 92. Rendez-vous : Chapelle du Bourg le 
21 à 8 h. 30. On est prié de n'oublier ni les skis, ni 
les peaux de phoque ou au moins de la cire de montée. 

Pellaud Francis, pdt. 

Cours complémenta ires 
Les jeunes gens astreints aux cours complémentai­

res sont priés de prendre connaissance de la date d'ou­
verture des cours au tableau d'affichage de la com­
mune. Pour renseignements et détails, se renseigner 

, auprès de M. Rémy Moret. 

On dansera chez Kluser d imanche 
Les Hôtels Kluser organisent dans leur belle salle du 

tea-room, dimanche 21 janvier, un thé-dansant à 15 h. 
30 et une soirée dansante qui débutera à 20 ,h. L'or­
chestre « The Donald's » sera là. 

« Les déshérités de New-York » au Corso 
Ce soir vendredi, relâche au Corso. Samedi et di­

manche, dernières séances. Un double programme qui 
ne vous décevra pas. En première partie : Les Nou­
veaux colons, avec le bagarreur Roy Roggers, assisté 
de «on inséparable acolyte « Cactus ». 
' Puis, une nouveau'é : Les Déshérités de New-ZJork. 
Une action prenante, un film humain qui se déroule 
dans les bas-fonds de New-York et qui saura vous 
captiver. 

Gym d'hommes 
Les répétitions sont supprimées jusqu'à nouvel avis 

en raison de l'absence d'un certain nombre de mem­
bres. 

Récital Marie Panthes , au Casino-Etoile 

La saison artistique du Casino-Etoile se poursuit. 
Nous entrons dans la deuxième partie du programme 
de la saison 1944-45, et c'est la grande pianiste Marie 
Panthes qui donnera un çécital de piano le dimanche 
28 janvier à 17 h. 15, au cours duquel elle interpréte­
ra des œuvres de Barh, Mozart, Schumann, Debussy, 
Liszt et Chopin. 

Octôdurîa. 
L'assemblée générale annuelle de YOctoduria aura 

Heu vendredi 19 janvier à 20 h. 30 à la grande salle 
de l'Hôtel Terminus. L'ordre du jour étant important, 
les membres sont priés d'être précis. 

Nouvelles de l'étranger 
Un grand discours Churchill 

L e Premier anglais a ouvert hier un débat sur 
la politique é t rangère à la Chambre des Commu­
nes, à Londres . Il a dit : « Nous n 'avons qu 'un 
principe à l 'égard des pays libérés ou des satellites 
repentis : gouvernement du peuple pa r le peuple 
et pour le peuple, constitué sur les principes du 
suffrage universel exercé l ibrement et sans qu'il 
en surgisse des per turbat ions . » 

La crise yougoslave 

A propos de la crise yougoslave, M. Churchil l 
déclare : « J e suis un des premiers à l 'é tranger 
qui ait soutenu le maréchal Ti to. J e pense que T i ­
to mérite d 'être le sauveteur et l 'unificateur de son 
pays, comme il en est d'ailleurs main tenant le 
chef incontesté. Nous favoriserons une entente 
entre le gouvernement du maréchal Ti to , rés idant 
maintenant à Belgrade, avec l 'appui des Russes, et 
le gouvernement royal yougoslave de Londres . 

» Mais si nous devions avoir la malchance de 
ne pas avoir l 'assentiment du roi Pierre, les évé­
nements continueraient à se développer sans ce 
consentement. » (Rires et applaudissements) . 

La bataille des Ardennes 

Le premier ministre a par lé du front ouest : 

« L a batail le gigantesque qui se déroule depuis 
le 16 décembre sur le front américain doit être ré­
ellement considérée comme une batail le des A m é ­
ricains. Les troupes des Eta t s -Unis ont dû suppor­
ter presque tous les combats et ont, de ce fait, su­
bi presque toutes les pertes. U n seul corps d 'armée 
br i tannique a été engagé dans ces opérations. Les 
trente autres divisions et plus qui sont engagées 
sans interruption en combats depuis un mois sont 
des forces américaines. Les Américains ont 30 ou 
40 fois plus d 'hommes que nous. Leurs pertes sont 
aussi de 60 à 80 fois supérieures. Il s'agit certaine­
ment de la plus grande batail le américaine de la 
guerre et je suis certain qu'il en résultera la vic­
toire américaine la plus glorieuse. 

» Q u a n d je fais cette constatation, cela ne di­
minue en aucune façon notre propre intervention. 
Nous avons nous-mêmes perdu 40.000 hommes un 
ou deux mois plus»tôt, lors de l 'ouverture de l 'Es­
caut. » 

M. Churchil l exprime alors l 'avis que l'échec de 
la dernière offensive de l 'ouest contribuera bien 
plus à raccourcir la guerre qu 'à la prolonger : 

« L 'a t taque a l lemande doit être considérée com­
me une tentat ive d e faire échouer les efforts al-

Concours inter-chalets Arpil le 
Les hivernants du chalet de Ravoire sont convoqués 

en assemblée ce soir le 19 crt à 20 h. 30 au Café des 
Alpes. Ordre du jour : organisation du. concours. 

Championnat d e football d e table, Café du Stand 
Le championnat de football de table débutera lun­

di 22 janvier. A cet effet, tous les participants sont 
convoqués pour le lundi 22 crt à 20 h., au Café du 
Stand, pour recevoir les dernières instructions. Le 
challenge par équipes gagné l'an passé par MM. 
Chappot-Gay de Charrat est remis en compétition. 
D'autre part un championnat individuel avec challen­
ge sera également mis sur pied. Les joueurs n'ayant 
pas de partenaires peuvent quand même s'inscrire pour 
la compétition par équipes, des équipes pouvant se 
former lors de l'assemblée du 22 crt, précisément avec 
les joueurs n'ayant pas de partenaires. 

Harmonie munic ipale 
Ce soir vendredi : répétition générale. 

liés tendant à percer la ligne Siegfried et à passer 
le Rhin. Les Al lemands espéraient certainement 
obtenir un succès définitif avant l'offensive d 'h i ­
ver soviétique. Les Al lemands ont cer ta inement 
subi de lourdes pertes, surtout parce qu'ils avaient 
placé leurs meilleures troupes dans la batai l le . » 

Et l'offensive soviétique 
« L e maréchal Staline, poursuit l 'orateur, est 

excessivement ponctuel dans sa collaboration avec 
les Alliés ; il arr ive en général plus tôt que trop 
tard. L 'avance des immenses forces soviétiques à 
travers la Pologne et ailleurs jusque dans le ter­
ritoire a l lemand doit avoir des conséquences de­
vant lesquelles les prophètes les plus prudents et 
les plus clairvoyants doivent user de réserve jus­
qu'à ce que les événements se soient produits. » 

Capitulation sans condition 
Après avoir évoqué les campagnes d 'Ext rême-

Orient , M. Churchil l parle ensuite des questions 
politiques et dit : 

« Quelle doit être notre at t i tude à l 'égard de 
l 'ennemi ? Doit -on demander la capitulation sans 
condition ou devons-nous conclure avec l 'ennemi 
une paix de négociation et lui laisser la possibilité 
après quelques années désagréables, de recom­
mencer la guerre ? J ' a i la certitude qu'il n 'y a au­
cune raison de nous éloigner du principe de la ca­
pitulation sans condition. (Applaudissements) . Il 
n 'y a aucune raison d 'entrer en négociations avec 
l 'Al lemagne ou le Japon . » 

Quand VAngleterre luttait seule 
M. Churchil l a rappelé que la Grande-Bre ta ­

gne est restée pendan t une année seule en guerre 
contre l 'ennemi, après la défaite de la France, en 
ju in 1940. La Grande-Bre tagne a versé alors son 
sang et donné ses forces et son argent pour la cau­
se qui est commune main tenant à plus de trente 
nations. La Grande-Bre tagne ne recherche aucun 
terri toire, aucun gisement pétrolifère et aucune 
base. L 'Empi re br i tannique ne désire que vivre en 
paix chez lui. L a Grande-Bre tagne n 'en continue­
ra pas moins à sacrifier tous ses biens pour con­
tribuer à faire régner les principes des Nat ions 
unies. Not re pays repousse avec la dernière éner­
gie toutes les calomnies p ré tendan t que nous nous 
efforçons d ' instaurer une polit ique de force. 

La conférence à trois 
« J e suis satisfait, dit en te rminan t M. Chur­

chill, d ' apprendre que le président Roosevelt est 
disposé à me rencontrer quelque par t et très pro­
chainement avec le maréchal S t ^ i n e . Le ministre 
des affaires étrangères et moi-même nous ferons 
accompagner de nos conseillers militaires et tech­
niques. De grands espoirs reposent sur cette con­
férence, car elle peut contribuer à faciliter la so­
lution de problèmes à longue portée qui peuvent 
se présenter aux nations victorieuses. » ( 

Les grandes victoires russes 
L'offensive russe d'hiver se poursuit sur tout le 

front polonais, où les Allemands enregistrent défaites 
sur défaites. C'est a'nsi qu'hier jeudi, le maréchal Sta­
line n'a pas publié moins de trois ordres du jour, cé­
lébrant , la prise des grandes villes polonaises de Mo-
dlin et Przanyz (au nord-ouest de Varsovie), de Ptotr-
kov (au sud-est de Lodz), de Sochacze, Skierniewice 
et Lowicz (à l'ouest de Varsovie). 

Des unités soviétiques auraient pénétré en Silésie 
allemande, tandis qu'on annonce officiellement que 
60.000 prisonniers allemands ont été faits à Budapest. 

Une fois les CFF assainis, 
Close sera l'ère des déficits ! 

C ï n C m S l R E X ) S a X O I l Dimanche : mat. à 14 h. 30 

L'HISTOIRE DRAMATIQUE ET MERVEILLEUSE D'UN CHEVAL 

FLORIAN OU LE CHEVAL 
DE L'ARCHIDUC 

Une fresque grandiose el une évocation dramatique où vous verre* c ]09)J 
les dernières heures et l'éci oulement d'un empire, avec = 

ROBERT YOUNG Vorslon sous-tltréo HELEN GILBERT 

Oreillers 
Traversins 

Duvets 
pour grands lits, entièrement 
refaits, à vendre d'occasion. 

S'adr. à A. Nantermod, 
"TOUTES OCCASIONS" 
Martigny-Bourg Tél. 613 41 

W^> 

té l . 21884, René Bolliar, pharm. 

Nous vous présentons 

ALINE CAROLA 
La tendre fiancée du costaud 
René DARY dans son pre­
mier film „Forto Tête", de 
Léon Mathot, qui passe celte 
semaine, à l'Etoile. 
Native de.Dunkerque, à 16 ans 
elle les quitta pour faire du 
cinéma. Elle apprit le métier en 
suivant les cours de Maurice 
Escande et Raymond Rouleau. 
Sportive et musicienne, Al ine 
CAROLA pratique le saut à 
la perche et la natation. Cha­
que matin elle inscrit à son 
ordre du Jour une demi-heure 
de culture physique, une demi-
heure de piano, une demi-heure 
de diction. 

'tf.'èr 
16250 

Pour son 1er film, Porte Tê te , 
.. elle incarne la gentille et atten­

drissante petite fiancée du hé­
ros R e n é Dary. 

Les c h a m p i o n n a t s valaisans d e ski 
C'est la station de Zermatt qui aura l'honneur de 

recevoir les 27 et 28 janvier l'élite des skieurs valai­
sans qui y d.sputeront leur championat régional, 
épreuve de qualification pour les courses nationales 
suisses d'Engelberg. Zermatt fêtera surtout les skieurs 
de Saas-Fée et de Champex qui viennent de remporter 
au Ti'igi tous les trois titres nationaux de relais. 

Le programme prévoit pour vendredi 26 une visite 
de la piste de descente, pour samedi matin la course 
de descente et pour l'après-midi la course de fond. Le 
d.manche on assistera, le matin au concours de slalom 
et l'après-midi au grand concours de saut. 

C o n c o u r s d e ski d ' u n e g a r n i s o n d e forteresse 
Ces épreuves seront disputées à nouveau cette an­

née, les 17 et 18 mars à Bretaye. Elles comprendront : 
le samedi après-midi, une course de patrouilles, avec 
tir ; le d.manche, une course de descente encordée 
pour patrouilles et une course individuelle de descen­
te-slalom. Les skieurs de toutes les classes d'âge sont 
admis aux épreuves. 

Nous avons rmçu s 
« C u r i e u x » 

du 18 janvier offre à ses lecteurs un important frag­
ment du récit du capitaine Jacques : « Maquis - Vic­
toires », présenté par le général Delattre de Tassigny. 

Un passionnant reportage sur les « hommes-torpil­
les » en Allemagne, la suite de « La grande époque de 
l'anarch.e » par Claude Varennes et un article mr les 
« Ulysses modernes » par A. Thévenaz, relatant l'o­
dyssée de quelques aviateurs alliés. 

Un nouveau chapi're des « Français », 'e grand ro­
man de Guillaume Champlitte, deux nouvelles inédi­
tes et illustrées ; puis, les « Raisons de craindre et 
d'espérer» de X X X , la chron'que militaire d'Eddy 
Bauer et celle, politique, de Ch. Burky. 

Les pages des lettres et des arts, la page féminine 
avec de nouveaux modèles, celle des jeux et des. sports 
et des dessins de Varé, Fontanet, Picq, Paj, X. ivkr 
Fiala, Renée Martin, Georg!ne' Dupont, Georges Gro-
béty, etc., forment cette semaine un très intéressant 
numéro. 

Dimanche soir, le beau film français 

?ETPoiLEà " F o r t e - T ê t e " 
se termine pour le dernier train de 

22 h. 29 C. e. 16250 

St-Léonard BUFFET DE LA GARE 
Dimanche 21 janvier, dès 16 h. 

BAL et LOTO 
du Parti Radical Orchestre „Mariano" 

KLUSER HOTELS — MARTIGNY 

Dimanche 21 Janvier 
De.15h.30 T h é d a „ s a n t 

Dés 20 h.: S o i r é e dansante 
Orchestre „Tho Donalds" 

Accordage de Pianos 
FP« 5«*-

par MM. Y. ROTH & Cie, Lausanne, 

de passage à Martigny 
à partir du lundi 22 et. . 

Pr ière de s' inscrire au bureau du journal 

r Le traitement rationnel de la uaginilo 
d e s b o v i d é s se fait maintenant par l'emploi des 

Bougies "Uagina" du uëterinaire M .ABEL DUC 
Emploi facile, indifféremment avant ou après la sail­
lie, dissolution rapide, flexibilité, sans irritation, effi­
cacité contrôlée, telles sont leurs principales qualités. 

V l * 2 »-»il l a b o î l e d e fi P'èces, (traitement 
* m • • • • " * * préventif : 2 bougies, traitement 
curatif : 4 à 6 bougies, mode d'emploi détaillé). 

Tous autres produits vétérinaires à la 

l ie 
René Bolller S I O N Tél. 21864 

Expédition rapide partout 

ON CHERCHE 

Jeune FILLE 
pour la tenue d'un petit ménage. 
Bons soins assurés ; vie de fa­
mille. 

S'adresser à la Maison Dé-
caillet, denrées coloniales, Ston. 

A VENDRE 

Cuisinière à gaz 
très bon état, 4 feux et 2 fours. 

S'adresser sous P 1386 S Pu-
bllcttas, Slon. 

Grand assort iment de 

Beau» Meubles 
d'occas ion en tout genre : 
Armoires, buffets, commodes, lits, 
tables, chaises, canapés, fauteuils, 
bureaux, machines à coudre, ite. 
S'adr. à Tontes Occas ions , 
A. Nantermod, Martigny-Bourg, 

tél. 613 41 

Favorisez le 
commerce local 

http://De.15h.30


EE CONFEDERE 

ON DEMANDE 
pour le 1er lévrier 

Bonne à tout faire 
de confiance (35 ans) pour mé­
nage de 4 personnes. 

S'adresser à Savoy Henri, Les 
Granges s. Salvan. 

A VENDRE 

BALANCE 
automatique BERKEL, 10 kg. 

S'adresser à Lavey, téléph. 
No 542 85. 

RIBORDY 
VÉTÉRINAIRE 

SEMBRANCHER 

DE RETOUR 

A VENDRE 

3 chars à banc 
et une luge 

Bas prix. S'adresser à Lavey, 
tél. 54285. 

A VENDRE 
6 m3 de 

fumier de cheval 
S'adresser à Lavey, téléphone 

No 54285. 

PKZ BURGER-KEHL & CIE. S.A., LAUSANNE 
Grand Pont 8 et 10 

A VENDRE 

Cumulus à gaz 
20 I. Bas prix. 

S'adresser à Lavey, tél. 5 42 85. 

ILLIËZ 
O n d é s i r e a c h e t e r à 

Illiez ou dans les abords im­
médiats 

un TERRAIN 
bien situé, de 6 à 700 m2, en 
vue de construction. On serait 
éventuellement a c h e t e u r d'un 
c h a l e t bien situé et en bon 
état. 

Faire offre avec prix sous 
U. 2579 L. à Publiâtes Lau-
s inné. 

ON DEMANDE 
pour de suite une 

forte fille 
pour le ménage et jardin. 

S'adresser par écrit au bureau 
du journal. 

A vendre ou à louer 
a M o r d e s s. St-Maurlce 

Café 
avec petit domaine de 17 poses 
vaudoises. Chiffre d'affaires in­
téressant. — Même adresse : 

A VENDRE 

Bâtiment locatif 
de 6 appartements. 

S'adr. Etude H. Gesscney, 
Notaire, à Aigle. 

Zermatt 
27 et 28 janvier 1945 

1 1 e CHAMPIONNATS 
VALAISANS DE SKI 

SAMEDI, 27 janvier 1945 : descente 
et course de fond. 

DIMANCHE, 28 janvier 1945 : slalom, 
concours de saut sur le grand trem­
plin de Kay, distribution des prix, 
soirée. 

D i m a n c h e , 2 8 j a n v i e r 1 0 4 5 
Trains de sport sur le Viège-Zermatt : 
Brigue dép. 0613 (via CFF), Viège 
dép. 0630, Zermatt arr. 08 00; 
Zermatt riép. 1850. Viège arr. 20 27, 
Brigue VZ arr. 20 45. 

Tarifs réduits et billets du dimanche sur le Viège-
Zermatt et la ligne du Gornergrat. 

+ Casino Etoile - Martigny 
SAMEDI 20 janvier, à 20 h. 15 

Grande Soirée Annuelle 
du Chœur de Dames 

^ ^ Dès 23 h. : Orchestre CHARLY WALMOND 

Ramassez les boîtes de conserves 
vides et rendez-les aux magasins 

de denrées alimentaires 
L'an dernier-, bien des gens se sont mis 

dans l'esprit qu'il n'était plus nécessaire de 
rendre les boîtes de fer-blanc vides à ! inten­
tion de l'industrie des conserves. C'est là une 
erreur. Il devient au contraire de plus en 
plus difficile de se procurer du fer-blanc. 

Dans l'intérêt de l'approvisionnement de 
notre population en conserves de légumes — 
dont l'insuffisance actuelle de légumes frais 
démontre toute l'importance, — nous adres­
sons aux consommateurs un urgent appel 
pour qu'ils rapportent au magasin chaque 
boîte de fer-blanc vide pouvant être réutili­
sée. Les magasins de denrées alimentaires se 
chargent de canaliser sur les fabriques de 
conserves les boîtes vides réutilisables et 
paient pour chaque récipient une indemnité. 
Les boîtes doivent être nettoyées avec soin et 
être dépourvues de rouille et de bosses. 

Les boîtes de conserves ne peuvent pas 
être toutes reconditionnées et réemployées ; 
pour des raisons d'ordre technique, celles qui 
ont déjà été remplies deux fois, les boîtes di­
tes régénérées, ne peuvent plus servir et ne 
sont par conséquent pas reprises. Ces boîtes 
portent sur le couvercle ou sur le fond un si­
gne approprié, et comme elles sont un peu 
plus basses que les boîtes normales, elles se 
reconnaissent facilement. 

Chaque ménagère se fera un devoir de res­
tituer au magasin toutes les boîtes de fer-
blanc vides des volumes 1/2, 1/1, 2/1 et 5/1 
pouvant être réutilisées. 

Service d'Information de la Centrale 
fédérale de l'Economie de guerre. 

CP. No 54 - 9 janvier 1945. 
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V O T A T I O N F É D É R A L E OU 2 0 / 2 1 J A N V I E R 1 9 4 5 

La santé de 
votre bébé 

dépend des soins que 
vous lui donnez. 

Farineux pour enfants 
Lait en poudre 
Phosphatina 
Bouteilles à lait, bibe­
rons, sucettes, etc. 
Poudres et crèmes con­
tre les rougeurs. 
Culottes 
et toiles imperméables. 

IGUEPIC 
flLOISQNNE 

MARTIGNY 
Ttl 61192 

L'allemand ou l'italien ^ 'UfS.ï ïMÎJI! 
rendu — Centaines de références et piospo lus à dlsposl.lon. 

j j ^ k DIPLOME de langues en 3 mois, de COMPTABLE en 6, 
l ^ r avec allemand et Italien garantis parles el écrits. 

i<nn|aG TAIMIr LUCEflNE " ' NEUCHATEL 14. 
J E i l s U l t S S I A I U E I ,.' ZURICH Llmmalqual 30. 

Jeune FILLE 
sachant faire la cuisine e s t 
d e m a n d é e dans petit mé­
nage soigné. Bons gages. 

Tilfiphoner au 2 92 32 ou se 
présenter chez Picard, avenue 
Florimont 1, Lausanne. 

S i o n , P lace du Midi , Ch . Post . I l e 1800. 

Banque Populaire de Martigny 
Tél. 6.12.75 Cpte de oh. post. Il o 1000 

CAPITAL ET R E S E R V E S : FR. 1 . 0 6 0 . 0 0 0 . — 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
P R Ê T S S O U S T O U T E S F O R M E S 

D É P O T S : A VUE, A TERME, 
EN CARNET D'ÉPARGNE AVEC GARANTIE SPÉCIALE 

Nos oomptes sont oontrôlés par les Services Fiduciaires de l'Union 
fuisse de Banques Régionales, Caisses d'Epargne et de' Prêts 

^ ^ ^ H E W « e S ^ HCWMES H E « M E S HERMES HERMES HERMES HERMES ^ ^ 

Votre bureau bien meublé 

c'est pour vous une économie de temps et de place 
office moderne s. & r. 1. 

Rue des Remparts S I O N Tél. 21733 

^ _ HERMES HERMES HERMES HERMES HERMES HERMES HERMES ^ 

Vous augmentez vos revenus 
en déposant votre argent liquide sur carnet d'épargne aveo 

" privilège légal, sur obligation ou compte à terme à la 

Banque Populaire de Sierre 
CAPITAL ET RÉSERVES : Fr. 1,100,000 — 

Location de cases dans la chambre forte — 

Compte de chèques Mo 170 

Prêts sous toutes formes 

Réclamez partout le Confédéré 

• Café-Restaurant du Stand - Martigny • 

Championnat de football de table 
par équipes et individuel 

DÉBUT DES CHAMPIONNATS LUNDI 22 COURANT 

A p p r e n e z l ' a l l e m a n d |°f£ngue, 
'•'•^'••«••••ailsBBisssssssBBssssBsisssiBilsisBssssssi^ssssssssBsi é t r a n g è r e s 

Toutes les sciences commerciales (diplôme) à 
l ' E c o l e d e C o m m e r c e G A D E M A N N 
Z U R I C H — Prospectus gratuit. 

Agriculteurs, Vignerons, Arboriculteurs, Jardiniers VISITEf0us 

l'Exposition de la protection des plantes 
• 

SION " Ecole primaire des garçons, du 25-28 janvier 
O u v e r t d e 0 « 1 0 h e u r e s 

Restaurant du Grand-Quai, Martigny 
P l m a n c h w 21 j a n v i e r , de 14 h. à minuit 

Orchestre BURKI 
BUREAU D'ARCHITECTURE 

Paul Décaillet 
MARTIGNY VILLE Tél. 6 1319 

Etablissement de projets complets pour tous genres de 
constructions nouvelles ou transformations. Surveillance 
de travaux Expertises 

Oka o a 4 % 
*" 0karbolEE36% 

FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES FLORA DUBENDORF 

Dêoositaires : D e s l a r z e s , V e r n a y S. A., SION 

, En temps de guerre, il y a un front 
économique aussi* Les affaires doi­
vent marcher. 



Supplément LE CONFÉDÉRÉ Martigny, vendredi 19 janvier 

1945. No S. : 

Lettre de Berne 

Veille de scrutin 
(De notre correspondant particulier) 

Tout aura été dit de pa r t et d 'autre, au sujet 
du projet de loi sur les chemins de 1er fédéraux, 
lorsque para î t ron t ces lignes. Comme de coutume 
en pareil le circonstance, les électeurs ont été a-
bondammen t gratifiés de brochures de p ropagan­
de, libelles illustrés, caricatures plus ou moins 
suggestives ou spirituelles, démonstrat ions et ad­
jura t ions de se prononcer en faveur ou, au con­
traire, de repousser le texte législatif soumis au 
verdict populaire, le 21 janvier . Nous avons déjà 
di t les raisons fort pert inentes qui mili tent en fa­
veur de l 'acceptation de la nouvelle loi ferroviai­
re. Son application aura pour résultat de soulager 
en part ie notre entreprise nat ionale de transports 
d 'une dette obligataire dont le service annuel ab­
sorbe le plus clair des bénéfices d'exploitation. 
Or, les CFF , qui appar t iennent au peuple suisse, 
se doivent avan t tout de servir ut i lement les 
intérêts généraux du pays et de la défense nat io­
nale, et non pas d 'amort i r péniblement une dette 
écrasante dont, on l'a dit et répété, on ne saurait 
leur imputer équitablement la majeure responsa­
bilité. « D é p o l i t i s e r » , «déna t iona l i s e r» ne soula­
gerait en rien les charges de l 'entreprise, mais une 
telle opération pourra i t bien avoir, en revanche, 
comme conséquence de réduire les multiples pres­
tations que les C F F assument, à titre onéreux, 
pour la sauvegarde de nos intérêts économiques. 
C'est là le point essentiel que le citoyen ne devra 
pas perdre de vue en accomplissant son devoir 
civique. Les C F F comptent sur lui ! 

Bien que tous les part is politiques, sauf les con­
servateurs protestants, aient pris la décision de 
recommander chaleureusement l 'acceptation du 
projet , bien que l 'armée des syndicalistes et des 
cheminots soit bien résolue à marcher en rangs 
serrés au scrutin de d imanche, ce serait une er­
reur, pensons-nous, de croire que la par t ie est ga­
gnée d 'avance. Il faut se rappeler certaines récen­
tes et cuisantes expériences pour se convaincre que 
l 'unanimité des part is , loin d 'être un adjuvant , 
contribue souvent, au contraire, à susciter la mé­
fiance instinctive de nombre de citoyens. Il faut 
tabler aussi avec certaines tenaces préventions 
des milieux campagnards , assez facilement ou­
blieux des avantages qu'ils tirent d 'une tarification 
ferroviaire privilégiée pour de nombreuses catégo­
ries de produits agricoles ; il ne faut pas négliger 
le ."facteur mécontentement ambiant , l ' influence 
exercée sur ces sortes de consultations populaires 
pa r la cohorte des « Neinsager », toujours in­
flexiblement résolus à refuser avec entrain « tout 
ce qui vient de Berne ». Les g rands stratèges 
électoraux s'accordent en général à admet t re que 
la loi sur les chemins de fer fédéraux sera accep­
tée pa r la majori té du corps électoral. Nous in­
clinons à les croire, mais à la condition stricte que 
tous les part isans du nouveau statut ferroviaire 
veuillent bien se déranger le 21 janvier . Car c'est 
l ' indifférence des part isans qui pourrai t être le 
plus utile à une victoire éventuelle des a d v e r s a n w 

Le corps électoral fribourgeois sera également 
appelé à se prononcer, le même jour, sur l ' initia­
tive radicale t endant à l ' introduction, dans la 
Cha r t e cantonale, du référendum financier facul­
tatif pour toute dépense ext ra-budgéta i re supé­
rieure à 500.000 francs. L ' agrément des part is po­
litiques, y compris le majori ta i re , ainsi que cer­
taines expériences cuisantes détermineront sans 
doute le peuple fribourgeois à ne pas repousser, 
bien qu ' émanan t de la gauche, un progrès démo­
cratique qui constituera en même temps une ex­
cellente mesure de sécurité pour l 'avenir des fi­
nances publiques. 

• * * 

Disons encore que la détente produite dans nos 
rapports diplomatiques avec la g rande République 
de l 'Amérique du nord ensuite des déclarat ions 
rassurantes du Chef du Dépar tement d 'Etat , à 
Wash ing ton , a été suivie d 'une reprise partielle 
des transports de marchandises importées pa r no­
tre pays, à t ravers la France . Premier et réjouis­
sant résultat ! E n at tendant , nous prolongeons, de 
mois en mois, de semaines en semaines, nos ac­
cords commerciaux provisoires, basés sur le troc, 
avec notre voisine du nord. On a fort bien com­
pris, à Wash ing ton et à Londres , que la Suisse ne 
pouvait se passer des livraisons de fer et de char­
bon que seule l 'Al lemagne est actuellement en me­
sure de nous l ivrer pour permettre à nos princi­
pales industries de poursuivre leur activité, même 
au ralenti . N 'es t -ce pas la meilleure preuve que 
notre loyauté de petit E ta t neutre est reconnue 
même par ceux qui souffrent mal de nous voir 
suivre jusqu 'au bout la ligne de conduite, la seule 
possible, la seule convenable, que nous dicte notre 
situation géographique et notre statut internat io­
nal ? P-

Les douleurs ne partent pas toutes seules. Les maux de 
reins, la goutte, la sciatinue, les n^vraleifs et to'itps l(>s rt"«-
leurs musculaires ne partent pas d'elles-mêmes. Pour les apai­
ser rapidement, pour arrêter l'évolution du mal et éviter dans 
la mesure du possible le retour cruel des crises, prenez matin 
et soir un cachet de Gandol. Ce traitement régulièrement suivi 

"vous apportera presque toujours le calme et le bien-être et 
votre état s'améliorera. Le traitement est de dix jours et coû­
te S fr. 60. Toutes pharmacies. 

Au Sana valaisan 

Un succédané... 
peut se substituer à un autre produit. Mats un bitter 
quelconque ne remplacera Jamais le ..D1ABLEKETS" 
qui conserve toutes ses rares qualités. 

(Correspondance retardée) 
Les fêtes de Noël , N o u v e l - A n et des Trois-Rois 

se sont très bien passées au Sana valaisan. Disons 
d'emblée que nous autres malades fûmes tout spé­
cialement gâtés et choyés, ceci malgré la dure pé­
riode que nous traversons actuellement. En effet, 
des centaines de colis ne cessèrent d'affluer, sur­
tout duran t les jours précédant Noël . U n chaleu­
reux merci et notre profonde reconnaissance à nos 
parents respectifs, à nos amis, ainsi qu'à la Direc­
tion du Sana qui ont pensé à nous duran t ces fêtes. 

Main tenant , voyons un peu comment celles-ci 
se sont déroulées : U n e tradition veut que chaque 
année, la veille de Noël , les malades , dames et 
messieurs, se réunissent dans le réfectoire de la 
« Division Hommes » où le banquet de réveillon 
leur est servi d 'une façon impeccable par les révé­
rendes et dévouées Sœurs. U n e table d 'honneur 
réunit également le médecin-chef, l 'économe-chef 
et leurs épouses, le Rd Aumônier , les médecins as­
sistants, les secrétaires, la laborant ine, la biblio­
thécaire, les infirmières, etc. 

Au chef de cuisine, M. Genett i et à ses subor­
donnés, nous adressons nos félicitations et une 
mention spéciale pour l 'excellente préparat ion du 
menu. Malgré les restrictions, le sympathique 
maî t re queux nous a prouvé qu'il savait se dé­
brouiller d 'une manière parfai te . Voici du reste 
le menu de ce réveillon : 

Consommé éternel 
Pommes de « terre Sainte » 

Tomate des « Bergers » 
et côtelettes le « Bon Pasteur » 

Salade à l'E'.able 
Bûches de Minuit, etc. 

* » * 

Après le souper, tout le monde se retrouva dans 
les spacieux salons de la Division « Dames » où 
une scène avai t été dressée. EnLn. . . nous l 'avons 
cette scène tant désirée et si nécessaire. 

Pour son inaugurat ion, nous pûmes assister à un 
« Mystère de Noël ». De magnifiques « Tab leaux 
vivants » : L'Annonce aux Bergers, la Nativité et 
L'Adoration des Bergers furent les plus appré­
ciés. U n groupe choral dames, dirigé par Mlle 
Anderhub et accompagné au piano par M. le Dr 
Fehr, exécuta pour cette circonstance de beaux 
cantiques spirituels, brèves méditat ions, mais 
combien touchantes. C'est notre laborantine, Mlle 
Keller, qui avait eu l ' initiative de ce beau « Mys ­
tère ». Toutes nos félicitations, ainsi qu 'à Mlle de 
Laval laz qui l'a aidée dans cette tâche. 

U n e pièce théât ra le (de l 'abbé Plancherel) com­
pléta le p rogramme d'heureuse façon. Indiscuta­
blement, « Cadeau de Noël » fut bien donné et de 
ce fait fort applaudi . Acteurs et actrices t inrent 
bien leur rôle respectif. Mlle Ande rhub , dans ce­
lui de Loyse, cette jeune veuve, mère de deux 
petits garçons, fut émouvante . Les petiots : Daniel 
et Francis (Daniel Lugon et F. Farquet) furent 
bons. Toutefois certains passages demanda ien t de 
leur par t un peu plus de douce expression. 

M. Eric Masserey interpréta avec beaucoup de 
chance le rôle difficile de mendiant , et surtout a-
vec succès. Nicolas, le mendiant , ce pauvre être 
resté honnête et probe malgré son infortune, voilà 
le rôle bien joué par M. Masserey. 

Deux contes de Noël , lus, l 'un en al lemand, par 
Mlle Keller, le second en français, par Mlle de 
Laval laz , plurent à l 'auditoire, bien que le second 
— un conte provençal — fût un peu trop long. 
L 'a rb re de Noël fut allumé et l'on chanta en 
chœur : « O douce nuit ». 

A minuit , nous étions tous réunis dans la cha­
pelle pour assister à la célébration de la Sainte 
Messe (officiant M. l 'abbé Conti). 
Le sermon de circonstance fut prononcé par le Rd 

Père Duval de Sion (en a l lemand et f rançais- ; Le 
groupe choral du Sana exécuta les messes grégo­
riennes I V et V I I I — pour la messe du jour — et 
le Credo I I I — comme chant final : Communion 
de Noël . Ce fut beau et touchant. 

Exposition itinérante 
de la production des plantes 

L'année qui vient de s'écouler a été pour presque 
tou'e la Su.sse une année de grosse récolte fruitière. 
L'abondance était même telle que, dans certains en­
droits, on se demandait, non sans anxiété, ce que l'on 
allait pouvoir faire d'une telle surproduction. Il n'y a 
pas trois mo's que les fruits pendaient encore aux ar­
bres que déjà on commence à cra ndre de bientôt en 
manquer. Parmi les nombreuses causes qui ont amené 
cette situation difficile, une des principales, si ce n'est 
la principale, réside dans la mauvaise conservation des 
fruits mal ou insuffisamment traités contre les parasi­
tes en cours de végétation. De ce fait, des millions de 
kilos de fruits pourrissent prématurément ou devien­
nent inutilisables pour l'alimenta'ion humaine. 

Ce qui se passe pour nos fruits, nous le constatons à 
diverses échelles, pour tous les autres produits de notre 
sol, puisque l'on a estimé que sur les 260.000 wagons 
d'une valeur de 733 m liions de francs représentant la 
produc'ion végétale de la Suisse en 1943, les perles 
dues à l'action des ennemis des plantes cultivées se 
chiffrent par 50 000 wagons d'une valeur approximati­
ve de 150 millions de francs. 

La défense de nos cultures est donc une œuvre qui 
s'impose au premier chef et qui a autant d'importance 
que leur extension, car à quoi bon cultiver si c'est pour 
que les vers, les chenilles ou les 'champignons en aient 
la plus large part et si c'est eux qui doivent en dévorer 
presque le quart. 

A Nouve l -An , on nous offrit une séance ciné­
matographique avec ce merveil leux film qu'est 
St-Francisco, qui plut à tout le monde. L a par t ie 
gastronomique fut également à l 'ordre du jour — 
bravo !! M. Genett i . 

A la messe de la Fête des Trois-Rois , le grou­
pe choral exécuta la I X e messe en p la in-chant et 
le Credo I. Ouvrons ici une parenthèse pour expri­
mer notre grat i tude à Mlle Anderhub , directrice, 
et à ses chanteuses pour le dévouement sans bor­
nes qu'elles ont témoigné duran t toute l 'année, en 
chantant tous les soirs au chapelet — et aux fêtes. 
C est une performance qui compte vra iment et 
qui méri te d'être signalée. En ce jour de fête, le 
sermon fut prononcé par le Rd Père hindou A d a -
lamas. Le même soir, il nous donna une conféren­
ce instructive sur les « Indes mystérieuses ». Ce 
conférencier asiatique sut charmer son auditoire 
grâce à son humour tout à fait spécial qui dérida 
les plus moroses. Il nous par la des castes, des lan­
gues si nombreuses dans ce pays, etc. Il serait 
trop long d'en faire ici une analyse détaillée. 

Pour terminer, disons nos impressions sur la 
soirée théât ra le qui eut lieu ce dernier dimanche, 
14 cit. Quelques patients et pat ientes donnèrent 
une pièce de Gehri « U n e bonne soirée » en 1 ac­
te. Actrices et acteurs surent créer l 'ambiance 
gaie qui était nécessaire pour une bonne réussite. 
M M . Hochepied (Mme G. Gai l la rd et M. J . Pa -
gliotti) surent être, tour à tour, emportés, nerveux 
et câlins, tandis que M M . L a Feuille (Mme C. 
Pillet et M. G. Bourban) t inrent bien leur rôle 
respectif de femme réconciliatrice et de mari bo­
nasse. Il y eut quelques anicroches, mais sans im­
portance pour des amateurs . Cette pièce de l 'au­
teur de Ceux du 6e étage plaît énormément au 
public pour sa finesse et ses jeux scéniques mou­
vementés à souhait. 

« Quand on est mill ionnaire » (sketch de Ruy-
Blag) récolta sa par t de succès. J . Pagliot t i fut un 
pat ron qui ne badine pas avec les principes, et sa 
par tenai re , Mlle Fr ida Kuonen, une employée 
quelque peu gavroche — genre midinet te — com­
me il convenait de l 'être. 

U n autre dialogue « Fifille » donné par Mlles 
Anderhub E. et L ina Clerc qui ne déméri tèrent 
point dans leur rôle de mégères. L a première se 
dist ingua encore dans « Gribouil let te », monolo­
gue d 'un style un peu vieux goût. Mais c'est sur­
tout dans un chant mimé « Le diable en bouteil­
le » qu'elle fut applaudie, comme du reste son 
partenaire^ M. G. Bourban, qui la seconda admi -
lab lement par ses mimiques. N'oublions pas éga­
lement Mlle Kuonen Fr ida pour ses beaux mor­
ceaux d'accordéon dont elle nous gratifia au cours 
de la soirée, et pour son monologue « Bibeli ». 
Not re sergent Monney fit entendre sa voix de té­
nor dans « Le chant des métiers ». Quan t à notre 
fameux J . R., chargé de présenter les numéros du 
propramme, il ne se t ira pas mal d 'affaire avec 
son esprit taquin que nous lui connaissons — quel 
bouffon... Nos sincères félicitations à Mlle de L a ­
vallaz H . et M m e Gai l la rd pour les jolis décors 
qu'elles ont brossé. Quel talent elles nous ont ré­
vélé, ces dames ! 

Notons que le 29 décembre écoulé, le Groupe 
haut -va la isan : das « Band» avait également don­
né une représentat ion pour leurs collègues de lan­
gue a l lemande. Se produisirent : Mlles Pfamat te r 
et Kuonen, M M . Vogel, Bittel, Masserey, Bider-
bost, ^umerhause r . M. W i r t h n e r lut une revue de 
sa composition, tandis que M. le Dr Fehr exécuta 
quelques morceaux de piano. 

E n conclusion de tout ceci, il ne reste plus qu'à 
féliciter celles et ceux qui ont contribué à nous 
faire passer quelques heures charmantes . Merci de 
tout cœur et merci également à M. le directeur, 
Dr Mauder l i , qui a autorisé ces manifestations qui 
sont un baume pour notre moral . N'oublions pas 
notre cher abbé Conti qui fait tant pour ses ma­
lades. R- A. 

Dans le but de renseigner tous les producteurs, agri­
culteurs, vignerons, arboriculteurs, jardiniers, une ex-
posi ion qui fait actuellement le tour de la Suisse va 
venir s'installer à Sion du 25 au 28 janvier et rensei­
gnera tous les intéressés de façon claire et précise sur 
les meilleures méthodes à employer pour protéger leurs 
cultures et en obtenir le maximum de résultats tant au 
po'nt de vue de la quantité que de la qualité. 

Cette exposition orgarvsée sous la hau'e direction de 
la Division de l'agriculture et sous le patronage des 
principales organisations agricoles de la Suisse, se tien­
dra à l'Ecole pr 'ma're des garçons, route cantonale. 

Partout où elle a déjà passé, son succès fut ecla'ant. 
Nous espérons qu'il en' sera de même en Valais et que 
la foule y viendra prendre d'utiles et profitables leçons 
de choses. Wuilloud. 

Les sports 
L e ski à Vérossaz 

A Vérossaz : fond, descente et slalom, ces différen­
tes épreuves déjà prévues dans le calendrier de l'orga­
ne officiel de l'ASCS se disputeront les 20 et 21 jan­
vier crt. Les différents challenges sont détenus actuel­
lement par Paul Martenet de Morgins. Solioz René, GF 
10, et Marcel Gailland de Verbier seront à nouveau en 
compéti ion, et on annonce une très nombreuse par tc i -
pation d'as de la latte. Belle neige à Vérossaz et le Ski-
club local met tout en œuvre pour une belle réussitede 
ce concours placé sous le patronage de M. le cons. d'E­
tat Coquoz. Magnifique occasion de parfaire l'entraî­
nement pour les championnats valaisans à Zermatt la 
semaine suivante. 

La situation 
aux Usines de Chippis 

Communiqué officiel du Dépt de l'Intérieur: 

L a Société anonyme pour l ' Industrie de l 'Alu­
minium s'est vue obligée, en 1944 déjà, de rédui ­
re sensiblement son exploitation par suite du man­
que de matières premières. L a Direction s'est ef­
forcée de répar t i r le travail entre tous les ouvriers 
occupés, aussi longtemps que cela fut possible. 
L'act ivi té part ie l lement agricole de la plupar t des 
ouvriers a permis, en 1944, d'éviter de cette fa­
çon le chômage. 

Les importations de poudre d 'alumine ont com­
plètement cessé et les réserves constituées avant 
1939 sont pra t iquement épuisées. Aucune perspec­
tive d 'améliorat ion des conditions d ' importa t ion 
ne se dessine à l 'heure actuelle. 

Aussi, les Usines de Chippis ne peuvent pas 
éviter, pour la fin janvier , l 'arrêt de la fabrica­
tion de l 'a luminium. 

Des 2056 ouvriers occupés dans le second se­
mestre de 1944 et encore au t ravai l actuellement, 
1460 d 'entre eux pourront continuer leur activité 
au service de la Société anonyme pour l ' Industrie 
de l 'Aluminium. Les uns seront affectés aux sec­
tions demeurant encore en service, les au ' res aux 
t ravaux de chômage organisés par la Société et 
qui seront immédiatement mis en chantier. 

Six cents ouvriers devront donc quitter leur ac­
tivité aux Usines de Chippis et chercher une autre 
possibilité de gain. Les pouvoirs publics canto­
naux et fédéraux se sont occupés de la j i tuation de 
ces ouvriers. De nombreuses subventions ont été 
octroyées pour la construction et l 'amélioration 
des logements dans le centre du canton, et spécia­
lement à Sierre, où une part ie des ouvriers congé­
diés pourra se rendre utile. On espère qu'un grand 
pourcentage des ouvriers mis en congé pourra 
être employé dans les mines de charbon, dont ! 'ac-
civité reprend fortement. En outre, dès que le dé­
gel permet t ra les t ravaux agricoles, toute la m a i m 
d 'œuvre licenciée des Usines de Chippis sera oc­
cupée normalement . 

Pour une part ie de ces 600 ouvriers, spéciale­
ment pour ceux qui ne trouveront pas d'occupa­
tions immédiates, la g rande difficulté sera de 
franchir les mois difficiles de février et de mars. 

Ceux qui le désirent pourront effectuer du ser­
vice mili taire volontaire. Ils toucheront la com­
pensation pour perte de salaire et ce serv.ee leur 
sera compté comme jours de travail peur l'assu-
rance-chômage. 

La Direction des Usines de l 'Aluminium à Chip­
pis, en contact direct avec les ouvriers, en liaison 
avec le Dépar tement cantonal du • t r a v a i l s'est ef­
forcée d'améliorer au max imum le sort des ou­
vriers qu'elle doit, à son regret, congédier. L a S. 
A. pour l ' Industr ie de l 'Aluminium s'est obli­
geamment offerte à payer, à par t i r du 1er février 
1945 et pour une période de 60 jours, une alloca­
tion spéciale de 300 fr. à tous les ouvriers licenciés 
par suite du manque de matières premières. \ ce 
moment viendront s 'ajouter les allocations fami­
liales ordinaires. 

Les ouvriers licenciés qui t rouveront un louvel 
emploi, soit personnellement, soit par l'Office can­
tonal du travail , ne feront plus part ie du person­
nel de la S.A.LA., mais toucheront les allocations 
précitées au prorata du temps qui s'écouleia .du 
1.2.45 à la date de leur nouvel engagement. E n 
outre, tous les ouvriers qui auront été mis en con­
gé conservent leur droit d 'ancienneté. 

Ces décisions réduisent ainsi sensiblement les 
tristes conséquences du chômage et permet t ront 
aux ouvriers licenciés, qui apprécieront ce geste à 
sa juste valeur, de subvenir aux dépenses indis­
pensables pour l 'entretien de leur famille, pen­
dant les mois d 'hiver en cours. 

Service social. 

Chez n o s l u t t e u r s 

L'Ass. val . des lutteurs avait réservé la date d u 
14 janvier pour tenir son assemblée annuelle. L a 
journée débuta à 9 h. au local du club des lutteurs 
de Bramois, pa r un cours de lutte dirigé avec ma î ­
trise pa r le chef technique Léon Gard . Nous som­
mes heureux de constater une belle part icipat ion 
de jeunes et vieux. A midi directeur et lutteurs fi­
rent honneur au dîner servi de main de maî t re par 
l 'ami Farquet . 

A 14 h., dans la salle commuanle, M. le président P. 
Cretton salue les quelque 50 délégués, notamment M. 
F. Jegerlehner, M. Ed. Schmidt et M. F. Corminbœuf 
Il présente un excellent rapport,qui est approuvé, de 
même que les comptes. 

En 1945, il y aura 5 manifestations de lutte : la fête 
cantonale à Sierre, la journée d'automne à Martigny, 
une fête régionale à Fully et à Saxon et le challenge 
de Bramois. Deux nouveaux clubs, Fully et Saxon, sont 
admis dans l'Ass. Puis le comité est réélu par acclama­
tions : prés'dent Cretton Paul, Charrat ; vice-président 
Darioly Raymond, Charrat; secrétaire Terrettaz Aloys, 
Mart'gny ; caissier Ducrot Louis, Charrat ; chef tech­
nique Gard Léon, Sierre. 

Après remerciement et souhait, notre dévoué pré­
sident put clore l'assemblée où régna la camaraderie 
comme la confiance et l'amitié du vrai lutteur qui en 
défendant ses intérêts sait également les mettre au ser­
vice de sa Patrie. D- L. 

Un bon conseil 
Quand vous vous sentez déprimé, fatigué, surmené, préparez 

vous-même un litre de vin fortifiant, actif et de Bout agréa­
ble, en versant simplement le contenu d'un flacon de Qulnto-
nine dans un litre de vin de table. La Quintonlne est tin toïtl-
oue et un stimulant de l'appétit. Vous trouverez la Qulntonftie 
dans toutes les pharmacies au prix modique de 2 fr. 25 le fla­
con. >'. 

iîtî 
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m£B CONFEDERE 

cfeurs valaisans I 
Le but principal de la loi sur les C. F. F. soumise au peuple suisse les 
20 et 21 janvier est leur assainissement financier qui est devenu une 
nécessité pressante que chacun reconnaît. Renvoyer cette opération à 
plus tard, c'est empêcher les C. F. F. de poursuivre leur œuvre natio­
nale de transport de personnes, de marchandises et de contribuer effi­
cacement à la défense du pays en transportant rapidement les troupes. 

En conséquence : 

Artisans, Industriels ! 
Voulez-vous dès maintenant, et aussitôt après i a guerre, assurer le trans­
port à l'intérieur et hors du pays des matières I f n t f t T f i l II 
premières et des produits fabriqués par vous ? V U l U ^ U U I 

Hôteliers, Restaurateurs, Cafetiers ! 
Voulez-vous assurer le maintien et le développe- H n i f t ^ fllll 
ment du tourisme indispensable à votre existence ? V U I S Z U U I 

Ouvriers ! 
Voulez-vous que les C. F. F. vous procurent une occupation convena­
blement rémunérée par l'exécution d'un grand l l n ^ n 1 » f l l l l 
programme de travaux ? VUÏuZ UUI 

L'économie nationale 
ne doit pas s'arrêter I 

Pour que la Suisse puisse 
subsister à la crise de guerre, 
le commerce et le t raf ic, 
c'est-à-dire toute la vie éco­
nomique, doivent être main­
tenus durant la mobil isation. 

Le journal n'est jamais autant lu qu'en 
cette période de guerre. 

Par conséquent toute la puissance de 
réclame du journal n'aura jamais été 
aussi forte qu'à ce jour. 

Paysans, Vignerons ! 
Voulez-vous que les machines, outils, engrais nécessaires 
à l'exploitation de vos terres vous soient fournis ? Votez OUI 
Surtout, voulez-vous que vos produits soient livrés à la~cïïëntèle Puisse 
et étrangère à des conditions qui leur maintien­
nent leur réputation de qualité ? Votez oui 

ON CHERCHE 
pour St-Maurice 

une personne 
de 35 à 45 ans, soit fille ou 
veuve, capable de tenir un mé­
nage de 3 personnes, y compris 
un jeune garçon de 8 ans qui 
a besoin d'affection ; il est bien 
entendu qu'il y a aussi l'entre­
tien du linge, et si possible un 
peu du jardin potager. 

S'adr. au bureau du journal. 

On demande 
à louer 

tout de suite ou à convenir, à 
MARTIGNY 

2 
de 2-3 ou 4 pièces, plus cuisine, 
bains et W.-C. 

Faire offres sous chiff. P 1004, 
à Publicitas, Martigny. 

a gendre a marlionv Bourg 

1 appartement 
de 2 chambres, cuisine, caves, buanderie et petit jardin atte­
nant, ainM que p r a n q e - é e u r i e . — Bien situé, conviendrait 
pour ouvrier d'usine. Ecrire sous chiffre P. F. 61343, à Publicitas 
Martigny. 

SX Albert BRUCHEZ 
MARTIGNY-BOURG Tél. 6 1171 

CONCESSIONNAIRE : 
LONZA et PTT 

Installation de : Lumière, Force, 
Téléphone, Lustrerie, Chauffage, 

Appareils ménagers 
ETUDES DEVIS 
PROJETS SANS ENGAGEMENT 

Travail s o i g n é 

- * * .* 

Bulletins de vote 
LIVRAISON TRÈS RAPIDE 

Imprimerie A. IVIontfort, Martigny 

* 

ï Feuilleton du « C O N F E D E R E » N o 21 

L'HONNEUR 
A Y A N T B 

Roman de Pierre Dhaël 

•M— Peut-être, asquiesça Ulric avec une humilité 
f|inîe. Quoi qu'il en soit, dans les conseils que j ' a i 
donnés à ton père, je n'ai pas été imprudent. La chan-
cjl seule m'a été contraire. D'ailleurs, notre cas n'est 
pas unique. 

?.;-§Jean de Stalberg demeurait impassible, mais son 
ihjerlocuteur poursuivit sans se décourager : 
,"J— Dans la vie, l'or n'est pas la seule chose qui ait 
du prix. Heureusement, d'autres encore peuvent se 
monnayer. 
W— Quoi donc ? 

9 — La supériorité intellectuelle, la beauté physique, 
| g naissance, les titres, I le nom... • ; • ' ' ' 
S — La vie est écœurante ! proféra Jean de Stalberg 
âjjjec dégoût. 

^yLe Hongrois poussa doucement son ami dans une 
a$|ée latérale et le fit asseoir sur un banc de pierre, 
que le lierre recouvrait en entier. 

-W— H faut s'adap'er à son temps, Jean, reprit Ulric, 
ilâfaut vivre. L'heure n'est plus aux rêveries et aux 
chimères. Une nécessité précise, impérieuse, nous im­
pose d'être pratiques. Tu es encore une personnalité 
importante. Demain, ruiné, tu ne seras plus rien. Pé­
nètre-toi bien de cette pensée : une seule chose compte, 
l'argent. Ou plutôt, sans ce puissant levier, tout le 
reste n'est rien. De savoir d'où il vient, personne n'a 
cure. Peu importe ! Il est là, et c'est l'essentiel.-

yk— J e te l ' a ' déjà dit, Ulric, le monde m'écœure. 
5— N'importe ! la vie est telle. Il faut la vivre. On 

ne l'a pas créée, on la subit. Ce ne sont ni tes rêveries, 
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ni tes utopies de chercheur qui parviendront à la 
changer. La famille de Stalberg court à la ruine. Elle 
est à bout. On l'ignore encore : bientôt le bruit s'en ré­
pandra partout. Le château sera mis en vente. Ruinés, 
sans asile, que deviendrez-vous ? 

— Je t'en prie ! protesta Jean avec angoisse. 

— Tu dois avoir le courage d'envisager la situation 
si terrible qu'elle soit. Il ne servirait à rien de te ca­
cher pudiquement le visage. La main cruelle de la ré­
alité arracherait rudement ton bandeau. 

Les deux jeunes gens gardèrent un moment de si­
lence. Un oiseau minuscule glissa le long d'un chêne, 
puis s'envola, poussant un léger cri. 

Ulric de Kalocsa poursuivi, avec un sourire énignia-
tique : 

— Une chance te reste, ainsi que je te le disais tout 
à l'heure. Tu as une valeur personnelle. La nature t'a 
doué d'une beauté singulière, d'une intelligence bril­
lante, d'un charme que personne ne songera à discu­
ter. Tu appartiens à une famille illustre qui a régné. 
Avoir le droit de mettre sur ses autos, sur son argen­
terie, sur son papier à lettre, la couronne ducale, voilà 
qui est de nature, aussi, à tenter une riche héritière. 

Jean de Stalberg se leva. 

— Ulric, dit-il sèchement, si je ne me trompes, tu 
me proposes de me vendre,I moi et mon titre, pour 
quelques centaines de mille francs. 

Le jeune homme baissa les yeux et un sourire sar-
castique entr'ouvrit ses lèvres. 

— Non, pas pour quelques centaines de mille francs, 
rectifia-t-il, cynique. Pour quelques centaines de mil­
lions ! 

Un éclat de rire enfantin arrêta la réponse de Jean 
de Stalberg. 

A travers le feuillage glissaient les gracieuses sil­
houettes de Chantai et de Ghislaine, qui, simplement 
recouvertes de leur peignoir de bain, la tête emprison­
née dans un bonnet de caoutchouc, descendaient vers 
la piscine. 

Jean les suivit un instant des yeux et se tut. 

Ulric de Kalocsa n'osa pas insister. Il se demandait, 
avec anxiété, si le silence du jeune duc impliquait son 
acquiescement ou, au contraire, une méprisante indif­
férence. 

X 
— Ghislaine ! 

Chantai attendit un instant, puis, pénétrant dans la 
chambre de la fillette, elle la trouva étendue sur le ta­
pis, en train de regarder un livre d'images. 

— Pourquoi ne m'avez-vous pas répondu, Ghislaine? 
— Je n'ai pas entendu. 
— Il est inutile d'ajouter un mensonge à votre 

manque d'égards et de politesse. Quand on vous par­
le, vous devez répondre avec empressement ; et, si 
vous y manquez, ce n'est pas avec un ridicule menson­
ge que vous devez vous excuser ? 

L'enfant ne répliqua pas et continua sa lecture. 

— Levez-vous, je vous prie, Ghislaine, ordonna sé­
vèrement l'institutrice, et laissez votre livre. J 'ai à vous 
parler. 

De mauvaise grâce, la fillette se mit sur ses pieds. 
— Mon Dieu, comme c'est ennuyeux ! dit-elle. De­

puis que vous êtes ici, je n'ai plus un moment de tran­
quillité. 

Puis, elle ajouta avec insolence : 

— Peut-être que cela ne durera pas longtemps^ • 
— Peut-être, répondit l'institutrice avec calme. En 

tout cas, tant que j ' y serai, je vous obligerai à m'obéir. 
— Vous savez, Andréna ne vous aime pas, reprit 

l'enfant ; et tante Adélaïde non plus ; et même grand-
père trouve que vous êtes beaucoup trop sévère pour 
moi. 

— Et moi, Ghislaine, je trouve que je suis beaucoup 
trop bonne pour une petite fille qui n'a ni cœur, ni 
éducation, ni religion. Je n'arrive pas à vous appren­
dre vos prières. Comment m'étonnerais-je de vous voir 
si méchante ? 

— Vous allez jn'habiller, Mademoiselle, s'écria tout 
à coup la fillette. Vous savez qu'à quatre heures je 
sors en auto avec grand-père. 

— Si j 'étais sévère, Ghislaine, ainsi que vous le 
pré'endiez tout à l'heure, au lieu de vous préparer, 
comme vous me le demandez, pour votre promenade, je 
vous priverais de cette sortie. 

L'enfant ouvrait déjà la bouche pour répondre. 

Chantai la prévint vivement : 
— Taisez-vous ! Si j 'entends une nouvelle insolen­

ce, cetfe fois, bon gré mal gré, je serai obligée de sé­
vir. Profitez, pour aujourd'hui, de mon indulgence, 
car, désormais, je montrerai beaucoup plus de fermeté. 

Ghislaine garda le silence. Elle comprit, confusê-
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ment, que son institutrice était, pour le moment, la plus 
forte. Mais se sachant soutenue par sa tante Adélaï­
de et son grand-père, elle cherchait, au fond de son 
mauvais petit cœur, un moyen pour la faire renvoyer. 

Dès qu'eut disparu la voiture qui emportait l'enfant 
avec ses deux tantes et le vieux duc, Chantai se sen­
tit libre pour quelques heures. Le travail du lendemain 
était déjà prêt dans la salle d'étude. Mlle de Termont-
Bellaire s'accouda au balcon et respira largement. On 
était au début d'octobre, mais l'aufomne ne se faisait 
pas encore sentir. Cette fin de journée était magnifi­
que, éclatan'e, vraiment estivale. Par contraste, le 
parc semblait d'une fraîcheur délicieuse. 

— Suis-je lasse ! pensa Chantai, et à tous points de 
vue ! 

Depuis un mois, elle était à Haireport, dans un iso­
lement complet, se heurtant même, souvent, a une hos­
tilité visible de la part de l'intendante Andréna. Celle-
ci, sournoisement, excitait contre elle les domestiques 
et la faible Mlle Adélaïde. Les « larbins » la regar­
daient parfois avec insolence, et sauf à la petite Ma­
deleine qui lui restait fidèle et dévouée, elle hésitait à 
demander le moindre service au personnel. 

Mlle Irène la traitait avec l'indifférence grognon , 
qui lui était coutumière. Chantai avait l'impression 
qu'un lourd souci tenaillait la vieille fille. Quelque­
fois, en accompagnant Ghislaine à la pisctne ou au 
tennis, il 'lui arrivait de là'ïencontrer, dans un coin dp 
parc, le visage tourmenté, causant dans la plus grande 
agitation avec M. de Kalocsa. 

Le vieux duc considérait Chantai avec un détache­
ment qui confinait au mépris. Il l'ignorait complète­
ment et, depuis son arrivée au château, il ne lui avait 
pas, une seule fois, adressé la parole. Elle savait seule­
ment, par Ghislaine et aussi par quelques insinuations 
de Mlle Adélaïde, qu'il la jugeait trop sévère. 

La seule franche sympathie qu'elle trouvât dans ce 
milieu distant, orgueilleux et hostile, lui était marquée 
par ce jeune duc Jean. Souvent, pendant les repas, el­
le rencontrait son regard voilé et plutôt triste, mais 
empreint d'une grande douceur et d'un -peu de pitié. 
Chantai, d'instinct, se sentait attirée par cet homme 
qu'elle devinait bon et délicat bien qu'un peu faible, * 
et surtout malheureux. 

« Il ne semble pas de la même race que les autres », 
pensait-elle. 

. . • ; • ' . ! (à suivre). 




